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Passeports -- Signalements 

NOM : VER.MEYLEN 

:l'rolession : Sénateur. professeur 
el flamingant. 

!Allure: Galopante. 
IJ/oquence professorale : Vox da­

mans in deserlo. 
'JJevise: Où courl-il? 
Surnom: Schampavie. 

NOM : L\BIOULLE 

S'rofesston : Législateur genre 
vieux grec 

Surnom : Lycurgurbitacé ; Solon­
schlem. 

/Jloquence : Auguste. solennelle, 
émoliente et sédative 

'l:ilres : Ancien major de la garde 
civique 

!llêlérence : Napoléon premier 
Caractère : Le Gorenllol de la 

question sociale 

ROBERT 
BOSCH 

NOM : RENIER 

S'rofessiOn : Sénateur, Deus ex­
machiniste. 

Surnom : Le charborenier de la 
Haule-Assemblée. 

<Laient : Menu. 
'l:ête : De moineau. 
tioquence: Tout-venant. 
!Autre surnom : Le moulin de la 

Gayelte. 
!Devise : J'accuse l ré-accuse el 

contre-accuse. 

NOM : de MÉVIUS 

:l'rénom : Biétrumé-Nicolas 
!l'rofession : Sénateur extrême­

ment namurois 
Surnom: Le goupillon de Sambre­

et-Meuse 
!Ambition : Jasparicide 
Signe particulier : S'imagine que 

c'est arrivé 
Chevelure : Pommadée 
IJ/oquence : Idem. 
'JJevise : Je sais tout t • 

~es équipRments B~StD 
pour autos et motos 

-;..=:~-

Magnétos et Bougies 
Lumière, Démâ rreurs, ProjecteUl's 

Cornets. Graisseurs 
sont exposés chez ,le concessionnaire 

AhlUMAGE-LUMIERE . 
..!> 

f ""I (Soci6t6 Anonyme) 

Ancienne firmeJean VRY MAN 
23-25, rue Lamber t Crlckx l T~I . 105.72 BR.UXELLES-Midi 

Le danger de la Ruhr : , 

NOM : V AN REMOORTEL 

Surnom:Triple épate· Charlot dans 
les tranchées 

:l'eau : De balles 
:Iron/ : Fuyant 
IJ/oquence : Voir banquettes 
1Jevise : Stérilité, indiscrétion. 

NOM : Louis BERTRAND 

:l'rofession : Cumulard. 
Surnom : Le renard argenté. 
!Ambition : Le Grand Soir pour de-

main. 
!JI.liure :Papelarde. 
~il: Fin. 
~reilles : Fines. 
!llélérences : Maitre Patelin. 
!Devise : Laissez venir à moi les pe-

tits argents. 

LA MOUCHE CHARBONNEUSE 
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CRÉDIT ANVERSOIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : 60 millions 
Réserves : t 1 millions 

SIÈGES : 

ANVERS, 42, Courte rue de l'Hôpital 

BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

140 AGENCES EN BELGIQUE 

Agences à Luxembourg ef Cologne 

FILIALE A PARIS 

C~ÉDIT .ANVERSOIS, 20, ttue de la Paix 

TAVERNE ROYALEIJ 
Galerie du Roi - rue d'Arenberg 

BRUXELLES 
' 

CAFÉ ·RESTAURANT 
l 1 1 ! " DE PREMIER. ORDRE • 

y ~ 

GRAND RESTAURANT 
DE LA MONNAIE 

~ Rue Léopold, 7, 9, Il, 13, 15 ~ 

~ BRUXELLES 
~ 

GRANDE·SALLE ET SALONS 
POUR FÊTES ET BANQUETS 

ETABLllSS·EMENTS SAINT-SAUVEUR 
37·39·41-'l3-4547, RUE MONTACNE-AUX-HERBES-POTACÈRES 

· BAINS DIVERS ~ BOWLING ~ DANCING 

hes deux meilleurs bôtelsMrestauirants de Bruxelles 
LE METROPOLE LE MAJESTIC 

PORTE DE NAMUR PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquets Salle de restaurant au premier étage 
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6trang1r, ••• , it 35.00 18.50 -
AMÉDÉE L YNEN 

los à notre cher 1 nous aurons au moins des détails -exacts. Or, voici Saluons le héro~ du jour: 
Lynen! 

Avouons que nous sommes assez embartiassé~ 

pour portraicturer ce vieil ami, qui fut, d'ailleurs, 
un de nos collaborateurs de la première heure. Il 
ne s'agit pas de faire de lui un éloge académique: 
Lynen ne nous le pardonnerait pas. Il nous dirait, 
en retroussant sa moustach:e, et en nous regardant 
de son air narquois de gendarme de guignol: « Dites 
donc, est-ce que c'est mon oraison funèbre qwe vous 
faites? 1i 

Car Lynen a une horreur maladive des compli­
ments, surtout des compliments officiels. Quand nos 
amis Ochs et Boin s"en furent le trouver pour lui 
parler de la manifestation qui a eu lieu samedi, ils 
se heurtèrent d'abord à un monsieur de fort mau-
11aise humeur. Oui, pour la première fois de sa 
vie, sans doute, Lyrien montra de la mauvaise 
humeur. u Une manifestation, à moi? dit-il. Une 
manifestation avec banquet, champagne, habits 
noirs, toas·ts ... ministres, peut-être? Non, mais, 
11ous ne m'avez pas regardé! » 

Il ne céda que quand on lui promit solennelle­
ment que, si un malheureux se présentait en habit, 
il serait déshabillé incontinent par l<es « voorvech­
ters n de l'établissement, que les ministres seraient 
déclarés aussi indésirables que Guillaume Il, et que 
tout se passerait entre copains et entre artistes, dans 
un vieux cabaret bruxellois. 

??? 

les détails qu'il nous donna sur ses origines et sur 
sa personnalité : 

« D'origine française perdue dans la nuit de la 
» Saint-Barthélemy, puis rhénane, ma famille, 
1> ou du moins ce qui en restait, est devenue hol­
» landaise. je proviens de cette dernière nationa­
» lité, 1inie à la Wallonie. Né définitivement à 
» Bruxelles, je dois peut-être mon originalité au 
» mélange de ces deux sangs. 

» Si l'on continuait à procéder de cette façon, il 
» n'y àurait, dans un temps donné, qu'une seule 
>i race. On pourrait, me semble-t-il faire des 
» essais dans ce genre : accoupler un nouvel-zem­
» b1eux avec une cap-de-bonne-espérancienne, pour 
» obtenir un fruit mixte tenant de l'ananas et de 
>> la nèfle, ou une girafe avec un phoque: ce serait 
» tout à fait curieux. Il ne resterait bientôt plus du 
» peuple flamand que ce qii'il a de bon: la peinture 
>> ancienne. 

i> Au physique, ;e crois pouvoir dire que rien 
n dans ma personne ne fait penser aux manne­
>> quins d'étalage, ni aux bustes ppur coiffeurs, et 
» que, si on m'a appelé « l'ho;nm·e aux deux 
» têtes », c'est parce que j'ai souvent ma pipe en 
>> bouche. » 

Et voilà. Avec ces· renseignements, essayez donc 
d'écrire un article pour le Larousse! 

Quant à sa peinture, voici ce que le même Lynen 
en disait: 

« je dois le genre que je traite de préférence au 
Non, en 11érité, Lynen n'est pas un type qui » plus imprécis des géographes, Eugène Demol­

aime les compliments. Nous le savions déjà en 1910, » der. Il découvrit Yperdafll.me, une ville bâtie sur 
et comme nous tenions es·sentiellement à ce que sa » pilotis d'illusion, dans laquelle on ne pénètre que 
tête parût en première page dans notre journal, alors 11 sur certificat d'imagination. L'entrée en est im­
naiss~nt, no~s lui d·emandâmes à lui-même d'écrire » possible aux terra-à-rerre et aux photographes. 
sa biographie. De cette façon, nous disions-nous, n Au milieu de cette cité ;oyeuse, s'élèvera, un ;our, 
Pourquoi ne paa voua adresser pour vos bijoux aux Joallllen-orf~vn111 

LE PLUS GRAND CHOIX Sturbelle & Cie 
Colliers, Perles, Brillanta 
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» ma statue, modelée avec du blanc de nuage. Le 
1> piédestal portera cette inscription, gravée par le 
» burin du souvenir: « Onbekend. » 

Et c'est tout. Dans cette prétendue biographie, 
Lynen parle encore du Diable au Corps, du peintre 
Ottevaere, « le seul membre du Cercle pour l' Art, 
qui demeure rue de la Putterie », de la perte que 
fera l'art de la rue des Alexiens, quand lui, Lynen, 
quittera cette vallée de larmes, et de quelques autres 
calembredaines. Nous étions volés, et aussi ceux 
des lecteurs de Pourquoi Pas? qui collectionnent ce 
journal, pour y trouver des détails précis et scien­
tifiques sur la vie et l·es hommes du xx· siècle .. . 

??? 
Puisque le temps a passé, et que Lynen a dû 

accroître sa pro11ision d'indulgence, essayons donc, 
au risque de le mécontenter, de compléter ce por­
trait un peu sommaire. 

Quand Lynen nous dit que son œuvre représente 
l'art de la rue des Alexiens, il se blague lui-même, 
mais, sous la plaisanterie, il y a une part de vérité . 
Lynen, son art, sa personne, son esprit, sont essen­
tiellement bruxellois, et même u vieux bruxellois ». 
Ayant de l'humour, du talent, des dons innés d'hu­
moriste et d'illustrateur, Lynen eût pu, comme tant 
d'autres, rêver d'un plus vaste théâtre, et tenter la 
fortune à Paris, où l'appelait son vieux copain 
Eugène Demolder. Il n'y a jamais songé. Par timi­
dité, par modestie, peut-être, mais surtout ·parce 
qn'il aimait son Bruxelles, parce qu'il ne se sentait 
vraiment lui-même que sur le vieux pavé de Bru­
xelles, parce que, avec un bon sens très fin, il sen­
tait que son talent, son esprit, sa drôlerie étaient 
vraiment une 'fleur de terroir, qui se serait flétri'e 
sous un autre climat. Lynen. a eu, comme artiste, 
de très enviables succès. Il n'est personne qui soit 
complètement insensible à cet art savoureux, pitto­
resque, qui exploite si heureusement la petite his­
toire. Tous les critiques l'ont loué, tous ses confrè­
res l'aiment et l'·estiment. Pourquoi n'aurait-il pas 
rêvé, tout comme un autre, de faire de la grande 
peinture, du grami. art, de l'esthétique transcen­
dante ;i Mais personne mieux qu·e lui ne conna1t ses 
limites . Il est de ces sages qui savent se contenter 
de chanter leur petite chanson, mais qui la chantent 
avec perfection. 

??? 

Malheureusement, les amateurs du. vieux Bru­
xelles en ont vu de grises, depuis vingt ans. Ce que 
notre pauvre vieille ville a été éventrée, chambar­
dée, torturée par les «urbanistes 11 et les entrepre­
neurs/ Que reste-t-il du pittoresque quartier de la 
rue de la Putterie, de l'amusant dédale qui entou­
rait l'université? Des terrains vagues, des champs 
de décombres. Tous les· vieux cabarets bruxellois 

ont été remplacés par des banqu.es, comme si nous 
n'avions plus autre chose à faire que de déposer 
notre argent entre les mains d'un monsieur qui 
trône derrière un guichet. Bruxelles, sous prétexf>e 
de devenir une grande capitale, se banalise de plus 
en plus et, bientôt, l'odieux gratte-ciel aura remplacé 
partout le pignon dentelé ou le pignon à l' espa­
gnole de nos vieilles maisons. 

Aussi, ne reste-t-il plus pour les amateurs du pit­
toresque brabançon, qu'à se réfugier dans les sou­
venirs du passé. C'est ce que fait Lynen. Il nous dit 
qu'il est citoyen d'Yperdamme, la joU.e ville fla­
mande inventée par Eltgène Demolder; or, son 
Yperdamme n'est qu'un vieux Bruxelles transfiguré 
et peuplé de reîtres· pittoresques, de spadassins 
empanachés et de ;oyeux drilles échappés de la 
légende d' Uylenspiegel. 

Car, quand il fait de la peinture ou de l'illustra­
tion, quand il conte, par la plume et le crayon, 
l'histoire du jacquemart du Pré Rouge ou la Vie c!u 
peintre Sébastien Vranckx, ce paisible bourgeois de 
Bruxelles qu'est Amédée, ne rêve que plaies et bos­
ses. Il se passionne pour les beaux coups d'épée; 
on dirait que l'on a affaire à un d' Artagnan de la 
rue des Alexiens - et l'on songe que, s'il eût vécu 
dans une autre époque, il eût superbement pour­
fendu d·e son estramaçon tous les mauvais garçons, 
tous les stoeffers qu'il eût rencontrés sur son che­
min. Hélas/ venu trop tard dans un monde trop 
vieux, il a da se contenter de raconter ou. de peindre 
les aventures qu'il aurait pu avoir et, quand l'amour 
des beaux coups d'épées le tourmentait trop, d'aller 
faire un assaut à la salle Merkx ... 

??? 

Chose curieuse, c'est à ce Bruxelloi~ bruxelli­
sant qu'est venue, un beau matin du temps· jadis, 
en même temps qu'à Lépn Dardenne, Rhamsès II, 
Lemaire, Fritz Luttens, Vos et Wicheler, l'idée 
de créer, à Bruxelles, un cabaret artistique, à 
l'instar du « Chat Noir 11 de Montmartre : le Diable 
au Corps .. 

«A l'intarl »On s'empressa évidemment de dire 
que le Diable au Corps copiait Montmartre et, peut­
être, en effet, le s1rccès du gentilhomme Salis fut-il 
pour quelque chose dans l'idée première du char­
mant cabaret chantant de la rue aux Choux. Mais, 
précisément, l'agrément du Diable au Corps f fit 

l 

) 
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qu'il ne ressembla jamais plus à un cabaret mont­
martrois que l'hôtel de ville de Bruxelles ne res­
semble au Panthéon. Les chansons du Diable au 
Corps furent exclusivement bruxelloises, comme 
ses ombres chinoises, comme la bière qu'on y 
buvait, comme l'atmosphère même du cabaret, orné 
de vieux cuivres, d'une cheminée flamande, d'une 
horloge à cariUon et d'un, authentique poêle 'de 
Louvain, qui faisaient l'envie des antiquaires. 
Lynen y veillait. Il savait, d'instinct, que l'esprit et 
l 1h1zmour ne se transplantent pas. On 'eût di( qu'il 
avait deviné l'aventure qui allait arriver à l'esprit de 
Montmartre, lequel perdit tout son charme le jour 
où il commença à courir le monde et où le Chat 
Noir eut des imitateurs jusqu'à Chicago et jusqu'à 
Berlin. Il arriva au Diable au Corps de dîner en 
ville, d'être reçu chez les· « bourgeois »; jamais il 
ne quitta Bruxelles, il resta toujours Bruxellois dans 
l'âme, Bruxellois jusqu'à la lie. Quelques chanson­
niers français s'y égarèrent sans doute; mais, ce fut 
toujours en invités -et jamais il ne figurèrent parmi 
les héros de la maison. 

Bibi la Purée ne détrôna pas Pietje Snot. 
C'est pour cela que le Diable au Corps a laissé des 

souvenirs impérissables dans les annales de notre 
bonne ville. 

En 1910, Amédée nous disait que sa mort serait 
annoncée dans les journaux en ces termes: « L •art 
de la rue des Alexiens vient de faire une perte sen­
sible en la personne d'Amédée Lynen, ce garçon 
dont on disait qu'il ferait rire un tas de pierres. Il 
laisse à sa famille éplorée de nombreux dessins et 
quelques pipes culottées . » 

N'en croyons rien. Mais nous avons quelque idée 
qu'on lui composera uné épitaphe sur ce thème: 

Cl GIT L'ESPRIT, CI GIT LE CŒUR 

DU VIEUX BRUXELLES. 

Il n'est, du reste, pas temps d·e la graver, cette 
épitaphe. Lynen nous enterrera tous I L'esprit et le 
cœur du vieux Bruxelles! Eh quoir N'est-ce pas 
immortel? 

Tout le monde se répétait cela au banquet de 
samedi. 

??? 
Oh! ce banquet, ou, plus exactement, ce gueule­

ton, pour parler comme le programme/ ... Nous 
n'en ferons pas le compte rendu: presque tous nos 
grands confrères de la presse quotidienne en ont dit 
l'étrangeté ahurissante et l'étourdissante fantaisi-e: 
il fut à la fois bolchevique et bourgeois, gastro­
nomique et bloempanchatoire, caricollesque et tin­
tamarrant, cordial et sauvage, frénétique et émou­
vant ... 

Nous nous bornerons à publier deux documents 
inédits : le discours de Lynen, tel qu'il fut sténo­
graphié par un convive et la lettre adressée par le 
beau peintre Ensor au beau peintre Lynen. 
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Voici le discours: 

Chers Con[rères et Amis, 
J'aurai eu deux beaux iours dans ma vie : le premier 

/ut celui de ma rwissance : i etais content d'entendre dire :. 
<< C'est un garçon», pùrCe que cdu me promeiluit des mo­
me11t.s agreabks dans t'averur. Le deuxu:me beuu iour est 
celui-ci, où, dans ce-Ile Maison d'Ard1crs et 11'Arbules­
tners, conservee comme un pu1 clte111ùi Justorique, ie crois 
voir lïntunte lsubelle, au retour du Grand-Saulon où elle 
vient d'aûullre l'uiseau; elle descend de son coursier, et, 
précédée da bedeau, elle i;e dirige vers le ianl111 où sunt 
rangés les dignitaires de la lo1·poration; lù, sous les Lil­
leu ts enyuirtwtdés de tteu1·s en papier, elle vide le hanap 
de gueuze-Lam bic en l'honneur de la société. 

Auiourd'hui, il ni'a élé donné de voir manœuvr·er cent 
soixante 111üchoÎl'es et quatre-vingts gloncuscs bedumes 
s'énipltr de mets délicicu.c 1m l'/w1mear des nombreuses 
keni1es$eS que f ai dessinées. 

Cette manijestation de sympathie est la plus belle ré­
compense que ie pouvais espCl'cr pour ma carriére d'ar­
tiste. Jt: voudrais, en guise de d.éeorut1on, vous porler tuus 
sur ma poitrine, 111u1s cet insiune unu111e me leru1t re­
marquer duns Les J'Ues, c'est puurq1w1 i'y renonce et ie 
Le remplace en vous donnant ù c/wcun uru: place dans ma 
mémo.re, d'où Le souvenir de celle belle som:ie ne s' c[la­
eera iamuis. 

Pour terminer, ie vous propose de boire à notre petit 
pays, 11ui a tni;pin: 11os muilres el qui dott rwus inspirer 
tou,ou1~. A La JJelyique ! 

Voici la lellre: 

Lynen, cspril iovial, cerveau [écond, tete chaude, sang 
rouge, cœu1· vert, caractère ouvert, estomac, ventre, rate, 
crotte, lote et ioie de 110s vicu.r IJru.xt:Lluis. 

Je vous salue, peintre pittoresque, palette au poing, 
bretteur 111atamo1·esque, plume au vent, moutarde au nez, 
Lambic panaché, puce à l'oreille, poète charmant et sans 
taçon des bonnes vwilles choses de chez nous : des ~Ja­
rolles, d'Jxetles, de Alolcnbeek, des Flamlrcs, de Brabant, 
des Pays de Cocagne, et des boudins noirs el blancs. 

Franc cadet d'Uylenspfr9el, [rère de lait de Demolder, 
beau cousin de Decosler, petit coq de Cacardasse, à vous 
mes hommages, cllère vieille branche touiours verte, der­
ni17 champion du bel « Essor », du vieil « Essor ». 

Vive Lynen, poète charmant et sans [açon des bonnes 
vieilles choses de chez nous I 

??? 
Et, maintenant, faisons une ample distribution de 

fieurs, de bouquets et de sourires à tous ceux qui 
ont contribué, gracieusement et si spontanément, 
au succès de la manifestation Lynen et qui nous ont 
été des collaborateurs précieux. 

Merci à la Société du Grand-Serment, qui a bi·en 
voulu mettre à notre disposition son pittoresque 
local, cadre unique pour un « gueuleton » aussi 
spécialement « vieux Bruxelles », que celui de 
samedi .ternier; merci à nos amis Lathouders et 
Blangenois, qui nous apportèrent le concours des 
sympathiques et excellents virtuoses de la Fanfare 
de l'Académie.Culinaire; merci aux bons chanteurs: 
Henri Letroy, interprète convaincu et spécialisé de 
chansons d'union nationale, Dessart et « Fifi »; 
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merci à notre populaire comique bruxellois, Léo-
. pold; merci, enfin, à notre grand artiste national, 

Lib-eau, au talent si souple, si naturel, si amusant, 
qui. interpréta, entouré de quelqués-uns de ses 
camarades du théâtre de l'Olympia, un acte hila­
rant, étude réussie de mœurs locales. 

Au nom d'Amédée Lynen, au nom du Pourquoi 
Pas?, à tous: merci, merci, merci! 

L ES T ROIS MOUSTIQUAIRES. 

PHARAON 
Alors, le revoil<\. mon vi-0ux ... Car on peut t'appeler : 

(( 1[on vieux », cr qui !'si Il' IN'lllC fondamental nr no~ 
l'ormules de respert : monsieur, monseigneur. sire. aus~i 
bien que prelre ou :;énat~nr, touL cria impliqur la \i"<•i:­
lesse, tout celu signifie : « Mon vie11x ». 

Va, de virux plus que loi, il n'y en a guère : tu ~s ~1011 
seulement le doyen, mais des macchabées, oomme dm11c11 1 
les gens sans l't'Sp<'rt. 

Un pharaon, ~i nous a1•ons bic•n compris, mrur'L <'n ne 
mouranL pas; il passe. <n'I('<' nrm~s cl bagngcs, rlan,; 1111 
autre plan cl là, il altend. li allcnd quoi? Lrs Anglai:;? 
En Lous cas, c'est eux qui son t venus et qui te dél'oul-rn 
nenl comme un simple Phirlias. J,c$ destructeurs. d<.' lïlr 
dl' Phil!• ne s'ntr~ tent pas au seuil clc La chambre mor­
tuai1·c. et tous le-. b1·ocanlenrs rlu monde. qu'ils vi rn­
nrnl de Francfort, de Londres QU de Chicago, se sentent 
chez eux, bien à l'aise, a\'l'C leurs S(IUliers à clous sur le 
parvis des dieux. 

Peul-on a\•ouer qu'on escomptait, qu'on escompte <JlW 
lu feras Ull<' sale blagur ù ces mercantis ? C'e~t dans la 
li•gcnde, et peul-être la tradition .. \h ! qu'après un sérieux 
coup cle tonnerre, ils s'enfuient tous précipitamment de 
chez Loi, doublement 1 ncornés, aYec la bouche à la· plar.c 
du nez, et réciproquement ! Leur curiosité et leur rapa­
rilé autour d'un mort a1 q11Plq11e chose d'ob.scène. On en di­
rait \'olonticrs autant des savants, âmes moins vénalt>s, 
mais dont l'indii;crétion s'exerce sans pitié. Ne pouvaient­
ils pas inlt'rrogcr et scruter Lon mobilier sans ce déména­
gement capharnaumesquc, qui, à chaque pièce qui passe, 
fait pousser des cris d'admiration goguenarde aux badauds? 

Pour nous, le paradoxe de ton aventure nous est un ra~ 
fraichissement. Qu' il y ail eu, il y a trois mille ans, u11 

rui ... -;;1111 Plll!:Jil't', le ti1•n, Oil tu lrùnais dans des ap~thi·o~··~, 
3\'t'I' t1 r ~ lois, tics ~oldat~, des poètes. des arch iteclt1rr.:; et 
qw·. rlr tout c1•i;1, il ne n•sl" !)lus rirn. ril'U que r<' qur 
11011s <1pprend un bric-à-bnw épars. roi là <Jui nous p1 rml'I 
dl' n·ganl1•r éln'r philosophil~ les agitations de nos jo111s 
t•n géncral, cl la qucl'cll" îh1minganlc, awr ks iwcnlurP~ 
du ;,;énatcu1 \'1·rnwylen en particulier. 

Ton C\J mplr nous inciterait à aller nous coucher tout 
di• sui lt' cl à dormir sur lt-s deux oreilles. dormir trois 
111il11• ans! Trois millP ans, après lesquels on se rrnillt•­
rail Ir temps tic- lire un journal, de regarder la tri!' d<'" 
pa~:=-ants, 11'app1X'ndrc que le fis<' est toujours a\ls~i cm­
prl'Ss1". cl puis,' on se r.cndormirait .. . 

C'Ps.t ton ex~mplc; to.i, qui clevais atteindre à u11 ;\gc 
fl11ssi pnracloxal <Ions ton sommril pharaonique, tu n'avais. 
parail··il, vé1·11 que dix-11euf ans. Toi, mon vieux, le vicitx 
tl•l'!\ vir11x. cp1a111I 11011s t' imaginons ou qu'on nous nio11 lrt! 
ta1 rr~s1•mblant<' plu,~ ou moins l'idèlc, c'est un jeun-r• C' I pur 
arlolr'sr1•111 11u1 11011s appnra it. T{' \'Oici prin1·<' dt> ln jt'll-
1w~-s. . il\N' Ir l'n11PI d11 irrnllrr, 1·011111rn on roit :rnr IPs 
l'rises i li 11~ 1 r·es. <'l l':1 il';11tt t'\'Ol u<'r l<·s vieillards rnrhn 111( .. , 
cl 1'11 dl!•lll j SI'. 

1~,..l-c1• un s~ m bolP '! Qu'en 1wn~·z-Yous Pircnnl'. Errera, 
lh1) • '! L~ 1·(•npparitio11 rit• C•' j· 111w fils d'.\.mon-fü\ csl-rllP 
1111 pt l'SagP. une leçon. 1111 c·on;;cil? D'autant plus qu'elle 
... 11i1 111• pas tn·s loin la mort d1' \l. Worste ou m1lrC' marro­
hitP i·quivalent. mai:; li<' qui 011 prul dii·t•. à coup Hir, qu'il 
Il"' l't'SSU"l'i[t'l<l pa~. 

\011" " rions 11an~. mon \'ieux. que Lon retour à la lu­
mir11 1111 .ioul' 1w soit q11'un1' ... impie affaire de brocanl" 
Pf <IP ci111"ma l'i cL1pproximat i\f• i•rudilion . S'il rn i·tait 
:1 inM. n• ne sPrnit nainw11t pa" la peine qu'une rt•in1• nill1• 
te sal11l'1 . L<•s ;_:r;rndt•s l1•çons morale~ à la Bossuet. no11s 
po111rio11::; 11•5 pn•1Hlre ile toi à rlistan1:c, en lisant Ir~ .io111-
na11x l'I lrs romm11ni'Jut's, mois Ir sen~ symbolique. r~s1•11-
tiPI d1 • !Oil ;l\'!'111111'1', il l'attt SllllS 1!011te le• lf'C'llfÎllir Slll' 
pl;w1 .. r.· .. ,,, :1i11si qur l11 vaux le voyage. 

Tn11 t rl'l:t. i•vi1l<'111nwnt. d11 point <11• \ ' Il•' de Si1 ius, Pt 
1111 s11r1'• avec l'i·trrn itr.., 1l1•111r11n' rnM1'r peu (•m111ff<111t, 
mais 1'11ti·1· 11 ili'• i•t même Sirius, qur no11s ne pouvons con­
rrvr1ir. ton l~l-{yp lc ri lo11 antiqui lé nous eu donnen l comme 
1u11' n1~11r ntl'surr h11mainr ... Lr ronseil cl'èlre .irunc et ri<> 
s'nllr1· r.011r"hrr tùt. pour très longtemps; Ir conMil d<• rro 
pns s'r11 foi1·1>, 0 11 l1ir11 l'ex1•mplr tl<' rev<'n ir ;\ propos, la­
q11rll1• d1• cri; ll'<:-0m:., mon \' Î1•ux. est la plus précieuse'? 

P. P.? 

"-.1 
' \ 

- Ce n'était pas ce tableau que je désirais voir ... 
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M. Jaspar -à Paris 

... Donl'. ù la fin de. la scm,1i11c dcrnit•re, ~!. .Jas1>ar, à 
Paris. tomba comme u11 bolicle. 

~1. Le Trocqucr était Ycnu a llru\cllcs pour s'entendre 
:wcr notre gouvorncmrnl :;ur h•s mesures à prendre pour 
ot'gani:;er la Huhr r11 dl•pit 1lu sabotage boche : ou t>ait. 
it Paris. que Io irourn1·11t'llll't1l hl•lge t:'st su,-n•ptible : on lui 
Psi lr~s rl'ro11n:iissa11l 1ll' la loyauté ol dl' la frawhisc quïl 
" nii~cs il appu~1·r la polilit)Ue t.11•:, gages cl l'on lient par­
dessus tout il lui li"moi!!llt'r tous les i•ganlc: imaginables 
,•1 ù ne rien. faire :-ans le l'Onsultl'r. Il y a\'ait eu entre 
mt. Ll' Tro1·quer. Theunis, Jaspar d :\eujean, un échange 
de mes trê:; rnnli:11. mais où h•s questions techniques 
arnillltl eu la plu~ grande ph1cc. Ir i,"agissail, avant toul, 
1h; foire rouler ll'S trains malgré la mauvaise \'Olonté des 
rhcminols boches. cl d'évacurr le charbon malgré les 
grèves de mineurs. Mais, comme c'esl unn réritable guerre 
éronomique que l'Allemngne officielle fait contre nous; 
rommc elle s'ingéuie t\ 1irovoqurr unn insurection q1ü 
pourra i! avoit· les plus grav1•i1 conséquences, les questions 
politiques $1' mêlm l de plus C'n plu:; intimcme1nl aux ques­
tions lcchniqurs. On Ir 1wo111111l imméd iatement : « Il 
l'audi·a it l'11 r6fércr ù M. Poi ncat'é », dit, ù diffé1•e11tes re­
prise:; ~I. Le Troc11u1'1', qu i es!, pour son pl'ésidenl 1lu con­
twi 1, un rol laboratcm· loyal. 

Qu'ù 1·cla ne lienn(', ri•porul il M .. Jaspnr ,je vais aller 
c·onl'érer avec lui. 

11ais le temps presse .. . 
- Je partirai 1~c soir "''rr vous. 
011 fui uu 1wu ébel'lué: nwii; \l. .la:;par, qui tienl à pas­

~~1· pour un ministre noureau jeu, trou\'C un ce11ain plai­
sir ;\ étonner 16 gen~. 

M. Le Trocquer cl .\1. Jaspar quittèrent donc Bruxelles 
par le train de 25 h. 45 ot arrh·èrent à Paris au petit 
jour. :ll. Jaspar mail eu le bon goût de faire télépho.ner 
à ramba::-sacleur de ne pas se déranger pour aller le cher­
cher ;i la gare. 'Cn bain, un déjeuner, une heure de repos, 
d, ù 10 heures. notre ministre se trom·ail au quai d'Orsay. 

Eh biell, 1li::;ons-le froidement. cc fut un coup clc maitre. 
Celte promptitude do Mrision, cette abscn<e de formalités 
prolocolaircs ont foil ;i Paris la meilleure impression . On 
ronti11uait à s'y mt'>ficr 1111 peu de M. Jaspar el de son an­
cien « lloyd-georgismc ». On n'en a t'>lé que plus sensible 
n l'ënergic avec laquelle il associ1', maintenant, la Belgique 
à la politique française. Rendons, d'ai lleurs, celte justice 
à notre minis Ire des aff.aires ·élrrrngères qui, si ses impr_es­
sions el ses décisions sonl parfois un peu impulsives, il 

les suit toujours jusqu'au bout avec une entière franchise. 
Le jour où. d'iwcorcl nrcc ~!. Theonis, il a décidé de suivre 
la France clans la H11hr, il était certain qu'il ne l'abandon­
nerait pa~ 1•11 clwmin. li IÎl'lll, au surplus. à montrer par 
des adl'" qu'il n'est pa~ e\al'I. qu'il n'ait consenti à ap­
puyer la politiqut' Poinca1•é que contraint el forcé .. \1. Jas­
par ne •e lais~t· contraindre par personne. 

L'ondulation permanente 

Chez Charles et Georges, les spécialistes de Londres, 
17, rue de l'Eveque (coin du boui. Anspach), entresol. 

Autre air sur la méme guitare 

L'<illl'rgi<• 11!' ~l ~I. Juspar cl MilltJJ'aiHI 011L w rai.sou des 
hésitalions rlr lit. Poincaré, empêtré de scrupules 
.iurid iqucs fo!'l honorahlt1s, nrnis qui no sont plus de mise 
puisq11'on nous fait la gu.crre .. \u quai d'Orsay, i\l. Jaspai' 
parln haut. et fcrrrw : mieux encore, il agit. M. Poincaré 
Ill' roulait pao:; apvli11u\\l· immédiatement la mesure très 
dure C)lli r0t1,;Î:,te à intl•rdire rentrée de l'Allemagne aux 
produits manufacturés dr la Hnhr. Il parlait d'attendre 
huit jouro. .\us~itùl rcnlr<'• à Rruxelles. M. Jaspar adressa 
<tu minictlrr d'.\llemal!ur ::.a 11olc comminatoire et en aver­
tit le ri11ai rl'Or:-:a' Îl>11•g111phiquement. Le gom·ernerMnL 
franrais fut hicn forci• tl'acquic:<cer. M. Jaspar, cette fois, 
nt• "Uil pa~. il marche ru tête.. Puisqu'il marche dans la 
bonne ,·oit'. .applaudissons-le ~ans résen·e. 

Simple que$tÏOn 

- Que fu mer? 
- Naturellement, la « Dogdanorr Métal », à 5 francs . .. 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

On dit 

Enregistrons. pou1 lnnl, les bruifs malveillants : 
(( Un coup do rna i l.rc, cc voyago à Paris. nous dit-on. 

Otli. mais dirige\ surtout contt·e M. Theun is. Notre Jaspar 
était lrèi; rcxé de cc que tout se fùl traité jusqu'ici entre 
présidents du cons<'il. Après tout, l'occupation de la Ruhr 
cc sont des afîairrs élrnngères : c'est son domaine. li a 
profité de la première orrasion pour sauter sur la barre 
qui lui échappait. » 

1fais cc ne soul qnr ries bruils malveillants. 

1111/111 paucis. Elt'.•ganll', confortable, rapide, économi­
que. telles sont les r1ualilés dr la Citroën. 

Comme jadis 

Ofîicicllem('nt, nous somm<'s loujours en paix avec l'Alle­
magne. En réalité, nous llommes en guerre. Cela se voit 
aux rapports des g-0m·ernC'mcnls av<'c la presse et avec les 
parlemenls. Toul comme en temps de gue1Te, nous ne sa­
,·ons plus ce qui se pai;se : Taisf'z-vo11s ! .ifé[iez-vous! 
M. Poincaré refuse, non seulement de se laisser interpel­
ler. mais même clo s'C'\pliquer devant les commissions : 
« Ce n'esl pas le moment 1>, dit-il. MM. Theunis et Jaspar 
sont muets conunt'- des carpes et, si la censure n'oot pas 
rétablie, comme les gouvcmemenls ne nous communi­
quent que les rlépêchr.s <1u'ils voulent bien, c'est lout 
comme. Au fond, nous ne savons pas très bien ce qui_ ee 
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passe dans la Ruhr car, bien entendu, il ne faut pas ajou­
ter roi à ce que raconte. la presse allemande. 

<< Mais alors ... est-cc que ça irait mal? 
- Pas tiu tout. Seulemenl nous sommes devant une en­

treprise clirTicile el de longue haleine. L'Allemagne tien­
dra le plus longtc:>mps possible. C'est quand tout craquera 
que notre tâche sera difficile. )> 

Automobilu Buick 
Ce n'est pas ce que vous payez, mais bien ce que vous 

recevez pour ce que vous payez qui compte lorsque vous 
achetez une voi 1 ure automobile. 

Dans le choix d'une marque, n'oubliez pas d'examiner 
la BU!CK, votre intêrêt l'exige. - Paul Cousin , 52, rue 
Ga liait, Bruxcllc.s. 

La bonne manière 
Tout allait mal, à Aix-la-Chapelle, beaucoup plus mal 

qu'on ne l'a dit. La population, surexcitée, insultait nos 
orriciers : il y avait manifcstalions sur manifestations, et 
la police boche fermail les yeux quand elle ne favorisait 
pas les émeutiers. Cela dura jusqu'au moment où un com­
mandant de gendarmerie intelligent fit donner les gen­
darmes à cheval. « Tapez ferme, leur clit-il, mais pas de 
morts ! )) Alors, les gendarmes s'avancèrent dans la foule, 
tenant leur mousqueton par Je canon et frappant dans le 
tas à coups de cros~e. Il n'y eut pas de m-0rts, mais il y 
eut beaucoup de contusions, beaucoup de bosses el de nez 
meurtris. Toujours est-il qu'au bout d'une dem i-heure, la 
ville était tranquille. Le lendemain. le commandant de 
genrlarm<'rie reçut la visite de son collègue allemand de la 
police verle : 

« Nous ne croyions pas que vous pourriez rétablir 
l'or1lre, lui !lit-il. Maintenant, nous voyons que vous sâvez 
y foire. ~fois nous aussi nous connaissons notre métier, 
vous vl'rrez. bien. )) 

Et ticpuis lors, chaque fois qu'il y a un rassemblement, 
la police verte tape encore plus .fort que les gendarmes 
belges. 

TTT'E BRISTOL CLUB 
Porte Louise, Bruxelles Le pins chlo 

L'excellente Albion 

L'Amérique l't l'Angleterre ont promis à la France, par 
cons<'qurnt à ln Brlgique. de les défendre contre une at­
tnque horhe. F.n érhnng-c:> de celle promesse, la France r&­
nonçait 3 occuper les ponts du Rhin. La promesse ne fut 
qu'un rhirTon de papirr. 

Aujourti'hui. la France et la Belgique contiennent le 
Borhe ~ur le Rhin el au delà; ce Boche dont on aperçoit 
enfin qu'il a garclé son humeur agressive de 1914. 

Ccpl'nrlanl, Erlwnrd VII a dit : « La frontière de l'Angl&­
terre est sur le Hhin. ll 

C'rst nous. qui n'avons rien promis, qui gardons la 
lronlière de l'Angleterre. 

Faut pas s'en /aire I Faut pas s'en faire! 
Les grns qui ne son t pas nerveux 
Lr proclament à qui miPux mieux. 
l'i votre chauffeur s'exaspère, 
Lorsque son moteur est bloqué, 
Conseillez-lui la STUDEMKER: 
Il en sera bientôt toqué. 

Quatre ana après 

Quand on constate que la Belgique a été contrainte mo­
ralement el de par son intérêt de suivre la France sur la 
Ruhr - et sans la permission de l'Angleterre, à qui elle 
montra tant de dévouement - on se dit qu'on voudrait 
bien connattre le nom des imbéciles qui, lors de la d iscus~ 
sion du traité de paix, mirent la Belgique avec l'Angle­
terre el l'Amérique pour empêcher la France de s'installer 
en Rhénanie - où elle ne demandait qu'à laisser une belle 
place à la lMgique ... 

Ah ! oui. les pt>uples sont bien servis ! C'est à croire qut 
les gouvernants se rl'crutent parmi le rebut de l'in telli­
gence! 

TA. VERNl: ROY·ALE 
Bruxelles 

C11RNAVA L 1923 
Dtnc1·s à prix fixe et à la cartr 

Dr11x 01·chesfrrs Jazz-Band 
RETENEZ VOTRE TARLË -

Télépb. 27690 à 27692 

Intrigues et diplomatie 

On commence à avoir qu<'lques lueurs sur l'imbroglio 
de Lausanne. Quelqu<'s lueurs. c'est une façon de parler. 
Ce clont on s'aperçoit aujourd'hui, en effet. c'est que, de 
tous les profoncls p-0litiques qni ont participé à ce Congrès 
rles Duprs, il n'en est pas un qui y ait compris quelque 
chose. En Franre, on prétend que lord Ct.rrzon a eu sa 
polilique el qu'il a complètement joué les Français, en 
leur imputant la responsabilité d'une rupture qu'il avait 
rendue inévitable. En Angleterre, on prétend que le même 
lord Curzon s'est conduit comme un daim, et que M. Bar­
rère. qui n'a plus que deux heurt-s de lucidité par jou~ 
- ma is merveilleuses! - et ~f. Bompard, l'homme qui 
s'v connaît le mieux en capitulations, ont été de mèche 
a~rc lrs Turcs. Ismet-Pacha charge ses amis de dire que. 
s' il est parti, c'est qu'i l ne voulait pas porter, devant la 
Grnncle Assemblée d'Angora, la responsahilité <l'un traité 
oti on lu i mettait le couteau sur la gor~e . Tchitchérine, re­
gagna nt Moscou. a fait savoir que la Russie ne pouvai t pas 
~ prêler. une Fois de plus. aux intriguPs des capitalistes 
d'Orci1lrnt. Qu'est-et> que tout cela signirie? 

Le fait est que, plus on suit de près les événements pt>­
lifiques. moins on y comprend quelque chose. Chrr. J(' 
histro clu roin, on a, au moins, df's iclérs 11imples. Chez 
l':irnhiisc;aclrur. on se nerd clans dc:>~ informalions contra· 
dictoires. rf l'on a. de plus en plus. l'i mpress!on d'un 
l>rhrvr:llt ÔÏnlri!!1H'S rin:rnr i èr('~. intlus1ril'lll'S et poJitioue~ 
où les intl>r~sl>s i>m-m~mM n'arrivent plus à se recon­
naîlrP. Qui lire les fiœ lles? La finnnce internationale. dit­
on. Mais qu'esl-ce que c'est que la Financ~ internationale? 
On voudrait connaître les noms. ni> fO l-ce que pour sav-0ir 
à qui s'en prendre en cas de cataclysme ! 

Porto Rosada. - ... Grand vin d'origine ... 

La photo de l'empereur 

Il est onze heures du matin. Une foule compacte et do-­
ci le, maintenue sans peine par de.<1 policiers casqués, rem­
plit l'allée d'Unter den Linden, in-0ndée d'un gai soleil de 
printemps. 



On entend, se rapprochant peu à peu, le bruit d'une 
fanfare militaire. Tout à coup, la tête d'un cortège tourne 
le coin de la Friedrichslrasse. C'est, à la suite d'une mu­
sique des grenadiers de la garde. l'empereur, suivi d'un 
brillant éLat-major, une compagnie d'honneur qui ramène 
au palais impérial les drapeaux ayant participé à la revue 
cle Tempelhof. 

L'empereur r.st tout jeune encore; il toise la foule d'un 
air conquérant, les pointes de sa moustache menacent le 
ciel. Ses yeux - esl-cc curiosité ou inquiétude? - scru­
tent les attiludes de chacun. Et soudain, il aperçoit un 
jeune homme, un écolier, qui braque sur lui un appareil 
photographique. Il se redresse et pose. 

Une heure aprè..,. un orricier de la suite impériale se 
présente, Pariser Platz, à l'ambassade de France; il de­
mande, dl' la part de l'cmp€reur, que le fils de l'ambassa­
deur veuille bien venir au palais lui apporter une épreuve 
de la photogruphie qu'il a pris.e ... 

M. Maurice Ilerbelle, actuellement ambassadeur de 
France en Belgique, a-t-il conservé cette photographie de 
Guillaume II ? 

Cadillac 8 cylindres 

Une des meil1P11rt>11 voitures au monde. Il faut avoir 
roulé dans une CAnILLAC pour en apprécier les grande11 
qualités. Le cataloJ?11e est envoyé gracieusement. sur de­
mande. Agence Cadillac, 5 et 5, rue de Tenboscb, Bru.~. 

Sur Auguste V ermeylen 

Cet ami nous raconta, quand les cigares furent allumés : 
« En 1R86. qut>lques élèves de l'Athl>née royal de Bru­

xelles fondèrent une société : llelp U Zrlve, qui avait pour 
but des exercices pratiques de langue namande. Quand je 
dis aue les élèves fondèrl'nt cette société. ie me trompe : 
elle fut en réalité créée par le professwr Klevntjens, qu'en 
raison de son opulente toison blonde, j'avais surnommé : 
« le Soleil des Gueux )). 

»Les sénnces se tf.'naient au premier étage d'une brasse­
rie de ln me de Laekrn. Elles comportaient généralement 
la IC!cture d'un travail et lia di!lrussion. Comme par ha­
sard. le professeur' d'allemanrl, Herr von Ziee-Psar, hono­
rait chaque séance de sa belle prestance d'officier prus­
sien. de sa croix de Fer de première cla11se et de son groin 
avantageux. . 

» Auguste Vermeylen était l'un des (( as >> de Help U 
Zelve. Il faisait preuve, dans les essais littéraires qu'il 
présentait. d'un réel mérite. JI serait intéressant de !\a­
voir œ au'il pense maintenant de lai présence d'un Alle­
mand, orricier cc ausser Dienfs >>. à ce qui était évidemment 
une tentative Oamingante. Pour moi, j'ai toujours été 
d'avis que. dès cette époque. l'Allemagne considérait l'ex­
tension de la langue namande comme le meilleur auxi­
liaire du développement, en Belgique. de la culture ger­
manique. Cela a commencé par von Ziegesar. pour finir 
par von Bissing ... » 

Chocolats Meyera - les plus appréciés -
Péclam&z: - les partout. 

Propa~ande 

La propagande en faveur de l'Université de Gand est 
poursuivie avec ténacité. Ci-joint des extraits d'un petit 
tract lancé par les étudiants libéraux. 11 est redi_gé en dia-
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lecte gantois, vu qu'il s'adresse surtout à la classe ouvrière 
de Gand: 

Wat willen de Flamingant.en? 
En Vlaômsche Huge11chole ! ~Iaôr nie ! 
De tegenwoordige bestaônde Huge~chole zonder rede verni•· 

tigen ! Dadde ja ! boneval en de reste zal volgen. 
Wat zal de reste zijn ! 
Maor ge weet. wel aôls ge en kind te vele toegee~ d& ge op 

den duor giene weg nie mier meê kunt. 
En t'es beter hem nu bij zijn uure getrokken en te tem.me 

of te laôte. 
Algemeene Bond der Liberale Studenten. 

Pour êlre compris des Flamands. il faut plier la langue 
mère au dia le.cil' de ceux à qui l'on s'adresse . .. Jmagine­
t-on bien les dirricullés qu'aurait à S€ faire comprPndre 
un professrur qui rnseij?nerait d<'vant un auditoire rom­
posé d'étudiants d'Ostende, Hasselt, Bruges, YP.res, Gand 
et Anvers? 

RESTAURANT LA PAIX, 57, ru~ de 1•Ecuyer 
Son gra.nd confort - Sa. fine cuisine 

Se11 prix très r11.isonnahlfls 
LA. MARE"E. plnce Rnlntc--Cntberine 

Genre Prunier, Pa.ris 

Les abonnf'ments aux journaux et pnbtlcations bel· 
ge8, franc:als 'et anglais sont re<;us à I' .1. GENCE 
l> E C ll E N N E, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

La dame et le chienchien 

Une Liégeoise élégante se promène dans sa ville natale, 
avec une gracieuse chienne répondant au nom de BobPfte. 
Bobetfe est mignonne : les griffons brabançons ne devien­
nent pas grands. 

Après avoir tr:ivcrsé la placl' du Théâtre, la dame. n'en­
tendant plus le grelot du chien-chien, se retourne el l'aper~ 

..çoit, au tournant rl'une rue. en conversation amoureuse 
avec un chien bt>aucoup plus grand qu'elle. 

Confuse, elle avise un commissionnaire : 
cc Vous voyez cette chienne: surveillez-la ... et, apr~s. 

ramenez-la chez moi. » 
Le brave homme réclame un rranc cinquante. La dame 

paie d'a,•ance et se remet allègrement en marche. 
Elle n'a pas rait trente pas qu'elle est rejointe par le 

commissionnaire. qui lui dit : 
« Pardon, noss' dame. ce sera trois francs. 
- Pourquoi? questionne la dame. 
- C'est que votre toutou a affaire au chien du grand 

Hubert : je l'ai reconnu - et quand il commence, celui­
là, il en a pour une heure et quart!. .. » 

Les Grands Magasina Victor Wvgaerts 

sont le Temple des gourmets 
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Le centenaire de Renan 

C'est celte année que tombe le centenaire de Renan. 
Cda \'lll perml'Ltt·e à un bon nombre de politiciens, de 
.,,c1·mom•urs l't d'orateurs maconiques d'égrener les lieux 
!"Ollllll\lllS les plus éculés du clérièalisme et de ranlÎ­
dériraJisllll.'. Henan a celte fortune et celle infortune de 
:--'''" i1 tl1• drnpt•au au\ gens qui sont le moins îaits pour le 
co111pn•11tl1·<'. Lt•s catholiqut•s ne le lisent pas: ile.St à l'in­
ti"\ ; mais ils croi1•nt sur parole qu'il représente la cler-
11ièn• inr;1111alw11 de l'Anléd11'ist. Les anticléricaux, s'ils 
r>nlr'otl\Tl'lll lt•s 01·igi111°.\ rlit Ch1"i.~tianisme, ll'OUYenL que 
n· dèfrnq1H'.· ::;eut décidèmcnt le calotin, et s'ils parcourent 
l1·s dn1111t•s philosophiqu<•s. que ce républicain .est le plus 
hypo<"rill' 1lt•s l't'ncl ionna ir<'R. 

La l'i•Yili~, c'<'$I qur Ht•1i:rn, <lon1 011 retrouve la pensée 
i11sidit•ust• 1•t irnl.llih' 1·hci pn'Mlll•' l-0ius les grands écrivains 
l'ran<;a·is ilr l:i sceo11dc• moitié du XIX0 siècle, chez Ana1tolé 
Fr·;111r1·, chez Har1·ès. ehe1. ~faurras, n"csl. rien moin.s qu•uri 
au teur populaire; c'est un de ces grands hommes d'autant 
plue; cN~bl"C'S qu'ils sonL plus mal connus-. 

VOUS ASSISTEZ A TOUTES LES PREMIERES, à toutes 
les inaugurations de quelque chose ou de quelqu'un. 
Vous n'êtes pas dans le ton si vous n'avez pas le souci 
d'y paraître avec une six cylindres EXCELSIOR-ADEX, le 
critérium du confort et de l'élégance. 

Renan au Panthéon 

,\ propos du transfC'l'I projeté de la dépouille de Rl'nan 
au Panthéon. on 1·<1ppelll' qu'en 1912. ~!. Gusla\'C Simon, 
1•xérnh'1t1" 11.'stamrntairc de Hugo, YOulul cxtrairc la dé­
pouille de Ilugo de cc Panthéon qu'il déclara être un séjour 
mal t>ntrclcnu, emahi par les bavards el les promeneurs 
irrespectueux. C'est ll'èl'I vrai : on entre dans le Panthéon 
le ch.a·peau !\lit" la tête cl ou y pari<.' à haute voix. Nous y 
connûmC's un gardien qui était un remarquable poivrot. 
En faisan! visitC'r les cav<'aux, il ne manquait pas de si­
gnale1· l'écho célèbro rt l'apostrophait: « E-cho-du-Pan­
thé-011 !. .. » L'écho répondait à c.haquc sylla1bc et cela 
donnait: « lléhé, coco, dndu, panpan ... » « Il ·s'appelle 
Coco», ,füait le gardien. «Comment t'appelles-tu, Echo?» 
« - Co », répondnit la voix. « Vous voyez, il le dit lui­
rnêmc. Au revoir, Coco! » C'était charmant! 

Au lombeau de Napoléon. règne un gardien de para­
pluies dont l'éventaire est énorme, presque aussi énorme 
que le tombeau, et qui poussait des cris affreux après le 
quidam qui ne lui confiait pas son dflard. Les Belges -
eux, seulement - étaient scandalisés ... 

Renan aurait écrit de délicieuses et ironiques lJages sur 
ces sujets. 

AUTO-PIANO PLEYEL. 101, rue Royale, Bruxelles. 

Librairies patriotiques 

Les maisons d'édition boches de Leipzig a\•erlissent de 
grandes librairies françaises qu'elles ne leur confieront 
plus de livres à mettre en vcnle. Evidemment, c'est là se 
donner un coup de poing sur I.e nez poUJr punir sa figure ... 
mais la drôlerie est que ces librairies françaises, propa­
gatrices de la pensée boche, son! des librairies ... patrioti­
ques à qui les Boches donnont, en somme, une bonne le­
çon de patriotisme. 

Sur Victor Wittman 

La mort, Pn frappant, celle semaine. le professeur Vic­
tor Willman, n'a plus alleint qu'une intelligence et uu 
corps fatigués : dl.'puis µlusicurs moit\ cet homme, qui 
fut <l'une vigltCUI' inlcllectuclle et physique surprenante. 
était dans un état de sanlé qui désolait tous ceux qui l'ont 
estimé et aimé. 

li laissera à fies amis, à ses elèYes. égalemeut innom­
brables (il complait plus de quarank ans de carrière dan:; 
l'enseignement), le souvenir d'un homme d'une bonté. 
d'une droiture et d'une érudition exceptionnelles. Et le 
monde des professeurs n'oubliera point IC's services ren­
dus par le secrétaire général de la Fédération de l'Ensei­
gnement moyen et par l'org·ainisatéur de tant de congrès 
professionnels. 

Victor Wiltman acppo1·ta souvent, au Po1u·q11oi Pas? 
d'avant-guerre, le co,ncours précieux de sa verve mor­
dante et spi rituelle. 

Nous ~aluons sa dépouille mortelle .cl prions les siens 
d'agréer nos condoléances émues. 

LA.·PA.NNE-SUR-MEB • 
HOTEL CONTINENTAL. - Le meilleur 

Il u'y a t'icn tic plus intimt> et rie. plus confortable que 
la lumière d'une helle lampe de parquet pour lire ou tra­
,·ailler. 

\'ous en lrou\"crcz un hcl assorlunent chez BOL\-l!OYER­
SOE'X. 55, houll•varcl Botaniqm'. Bruxelles. 

Entre commerçants 

Ci• commerçant... mct1011s pans1en, é,·ite toujou1:s de 
pass('' :;ous la porte Saint-Denis : qu'il nous soit permis 
clr Il(' pas en donner les motifs. Il apprend récemment 
qu'uu de SC's clients est l'amant de sa femme. Il saule sur 
:;a pl11111r cl écrit à l'amant: 

M. X ... , 
,J'ai l'av1mlage dô porter à voLre connaissance que je viens 

d"être informé dl' ce que vous entreteniez avf;C ma femme .des 
relaLions ~ur h\ nrtLure desquelles... (Le reste comme vous vou­
drczj. 

Le ll' 1Hh•111 ai11. ~I. X ... lui répond : 
M. Y ... , 

,J'ai l'honneur do vous accuse1· la t"éception de votre circulahe, 
donL bonne note est prise, etc. 

Cirrulairr csl tout de même un peu viL. 

CLEVELAND, la reine des 6 cylindres, monte les côtes 
comme l~s autres voitures les descendent, grâce à son mo­
teur soupapes en tête : une merveille de mécanique ; le 
torpédo série 22.500. Agence générale·: 209, aven. Louise. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
Dans toutes les bonnes maisons : fr. 1.75 le pain 

M. Auguste Vermeylen et Le Matin 

~I. \'t'rmeylen s'c•H laissé interviewé par le Matin sur 
la question cks langues. Il parle de haut, en modéré, en 
ami de la F1 ancc ; les flamingants sont toujours des ami.s 
de la Frnncc quan<I ils parlent à des Français. Reprenant 
une irlée qui lui est. chère, il a déclaré que l'on parlerait 
beaucoup mieux Il' français en Flandre, le jour IOÜ le fla-



minga11ti:;1ur y rêgnerait. C'est une idée lie philologue: 
un nr pal'l1• bien une langue 6trangèrc Qll( quand on a 
e·on1mcnré pm· bil•n parle1· lu siennr. Puii:, Yernwvlcn, 
bon tipùtr·r. ajoute: « Les Flamands umo11L toujours be­
soin cl'111tt• hwguL tic grande circ11lntio11 . Cc sera n11t11rcl­
lr111cnt le l'rnnçais. » Fo1t l>ien. )lais, nltn•s, pourquoi les 
1•mpt1t'lwr d'ubord de l'apprenùrr '? Puisqut> les Flamands 
au1,ont lou.iours ùcsoi11 du français, pourquoi vouloir. ù 
tou t pri\. le•111· s11pp1·imt•r l'univcrsit(• rran<;~1isc? Ptrsonnt 
11(' lt'lll' l 1•1'11s..• runÏ\'Cl'Sité flamande. Hcconnallre que les 
Flam:1111b ont besoin d'unt• langue tir gran<h: cirrnlation. 
rL qm• t'Clle• langue ne pl'UL étrc que le• frani:ais, c·est rc­
e•o1111:1îll'C 1;1 nilcessité du bilinguisme ... 

LA VOISIN (55, rue des Deux-Eglises, Bruxelles), dé­
tient 9~ premiers prix, 59 coupes et d'importants records 
en tourisme. 

RESTAURANT A.MPilITRl'ON 
Porte Loulse, Bruxelles Le meilleur 

La Défense de Pennyboy 

Pour paraitre incessamment : f,a Dti/1:11sr cle Pem1yboy. 
dt• D. Lron Donnay, qui. sou~ le!; pseudonymes de L. ~re­
lt•k. de Planry. Panglm;s. a 1lonn(• ù la prt'i;sc des milliers 
!11• rh1·011it{Ut'S cl d'arliclN; joyrux ri \'t'l'Ycux - ('l don! 
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l'e:q)c\tlition, il était Yenu faire un tour à Bruxelles où 
il aYait rencontré de Yives sympathiès. Puis il disparut, 
puis il rC'parul, disant qu'il avait atteint le pôle Nord, et 
Ct' n'i•la it pns \'rai. 111ais il t\Yait été 1·cç\l l'.'t congrat11lé 
pai· Io l\oi tic l\orwège. ~faintcnanl , Oil annonce ac New­
York qu'il est inculµé d';,bus tic confonce comme· .direc­
teur d'11 11c associat:ion de producteurs de pétroles. 

Î.ctte con1pag11ie aurait émis pour lrrnle millions de 
dollar" de Yn leul'~ fraudul!'uses. 

Oui. maii; arnnt de juger un :iwnturicr de ce genre. il 
foui loujotM'S ~e demander ~i n' 11c sont pas précisément 
"l's a,·rntures polaires qui lui 0111 foi! perdre le pôle ~ord. 

LES LAMPADAIRES de tous stylrs se trouvent chez 
Dardenne, 69, Marché-aux-Herbes. 

A Lausanne 

Lt•11 ,iouruaux publient c.cl avis officiel : 
• I~-i permanence de 1a Conférence est a11surée par M. Mas-

~igli .• 

Qu'rst-1·c que c.da \'CUL din•? 
\otrc ami « Je sais tout ». inlt>rrogr. nous dit : 
•< C\·"l fort simple. ça wut tlin· que la permanence d~ 

l) .le• la Confêrrnc.c csl <IS"-Ul'é\ par 'L ~Jassigli. Il raut 
» 1\lrr icliot pour nc pa~ compl'rndrc <'l'la ! >> 

Le monde des serveuses qai était en ébullition depuis l'ouverture de notre concours est entré dans la phase 
du recueillement. C'est vendredi, 16 février, en effet, que se réunit LE JURY DU GRAND CONCOURS DU 

PRIX BASTIN POUR SERVEUSES - BRUXELLOISES 
dont la lauréate, recevra en espèces, un prix de 

CINQ MILLE FRANCS 
Voir à la dernière page de la couverture les avcnonles physionomies des 12 concurrentes entre lesqqelles le jury oura à faire son choix. 

le ùcrnicr· livre, /.,a Besace, a obtenu, ici e t rn France, le 
plus franc succk&. 

La Dé/ense de P1mnyboy, suivi<' tl'nutrcs histoires, fera 
la joie de ses lecteurs. 

Et nous engageons les nôtres - qui ont, plus d'une 
fois apprécié, dans Je Pourquoi Plls ? d'avant-guerre, 
ln fantaisie et l'esprit clc Donnay - à rnvoyêr leur sou­
scription aux Editions gauloises, 9, ruo Maximilien, à 
nruxclles. 

PARV AUX HUITRES DE BRUXELLES 
Derrière le Théâtre Roya.l de la Monnaie 

Restaura.nt à la Oa.rte. - Ouvert a.près les spootacles 

Teinturerie De Geest 39·"1, rue de l'Hôpltal ·:· 
----------- l!.ilTOleolrnéeD provioce.-T~I. llll87 

La fin des fins 

Un type bizarre. ce Fred. Cook. qui a\'aÜ été le méde­
rin de La Belgica el le compqgnon de Cook et de Gerlache. 
Teint pâle, barbe blonde, ùents en or à l'américaine, il 
avait élé d'un grand secours à nos concitoyens perdus 
« through the first antartic night ». P.eu après Je retour de 

Au fo11d, il a raisou, « .Je sais toul » ; il Î3'Ut êlrie bête 
pour ne vas aroir comµris tout de suite. Car il .est évi­
dent que, tout le montk ayant joué « schampavic », la 
Conférence· clr Lausanne csl ilcYenue permanente. 

On ,·oil dïri '!. )lassigli, aya11l rapidf'mcnt a\•alé son 
petit 1lt\jr11ner {il est 9 h. moins 5) courir au local de la 
Confi•n·rH·r. 11 frappe à la pod•• l'l. rommc personne 111! 
r1\poncl. il entre. 

Salutations clans Je vide. 
~J. Mall~ign i prend p)aoc au fauteuil présidentiel et at­

tend. 

Onze heures. 
Coup de téléphone. 
Enregistrons : 

??? 

« Allo. Allô... .lh ! c'esl vous. Ismel, par sans fil? 
C'est mC'l'\'eille11x ! Oui, oui ... non, non ... Parfaitement. .. 
non ... oui. oui ... mais oui: il \'aut bi<'n mieux téléphoner 
à Londres ou <i Paris ... Yous-mème, nalur('Jlement, ça ira 
plus 'itr. Allons, au revoir. Merri ... autan! à ~fadame! » 

01fze heures rinquante-cinq. 
~ouveau coup de téléphone : 
« Allô, Allô ... Paris? .. . Allô ... mais oui, ici Maësigli .. . 

Allô, Allo ... mais ne coupez pas, N. d.e D.! ... Allô, oui .. . 
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Bonjour, monsieur le Président... mes respects... Oui ... 
oui ... Mais non, je veux dire oui; je trouve comme vous, 
monsieur le Président, qu'il vaut mieux que vous télé­
phoniez vous-même directement à Londres .. . Mais oui, 
comme vous dites ,vous aurez la réponse vous-même, tout 
de suite. Allons, au revoir, monsieur le Président. Bien le 
bonjour ; autant. .. » 

Douze heures. 
M. Alassigli s'adresse à lui-même el prononce : 
« Monsieur, la séance est levée ... Même séance, même 

ordre du jour, à trois heures. » 
??? 

... La permanence de la Conférence est assurée par 
M. Afassigli. 

C'est clair comme le jour, et surtout c'est indispensable. 

PIANOS ET AUTO PIANOS Rônisch et Ducanola­
Feurlcb. Pianos Duca·Fcuricb à électricité et ma.i.ns 
et Duoortlst-Feurlcb à. pédales, éle<:tricité, miaine com­
binés. Rieprésentant: M. Ma.tthys, 16, rue de Sta.ssa.rt. 
Tel. : 163-92. Bruxelles. - Demandez catalogue. 

Las amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Le malin curé 

Mgr de Liége étant en visite chez le curé de Barvaux-sur­
Ourthe, celui-ci lui paria qu'il ne parviendrait pas à tra­
duire une phrase composée, pourtant, de mots du plus 
pur latin. 

« Je voudrais bien voir cela, dit ~fonseigneur. 
- Si vous perdez, vous me nommerez doyen à Durbuy, 

où le poste est vacant? 
- Ça va ; d'autant plus que j'avais pensé à vous pour 

celte place. 
- Eh bien, voici la phrase :Tardius quam mus fert 

nasum rotundum habere viginti cunes omnes inimicos 
suos. 

Monseigneur se gratta l'occiput, mais tenta de traduire : 
« Plus tard ... que ... rat, souris (?) ... porte ... nez rond ... 
avoir ... vingt. . ll 

« Oh! Oh! dit-il, cunes, cunes ? ... Des fesses, quoi! Le 
reste est fa cile : « tous ses ennemis >l. J'avoue que je ne 
comprends pas. 

- Vous avez donc perdu. C'est pourtant bien simple : 
« Plutarque rapporte que Néron a vaincu tous ses enne­
mis l ll 

Et voilà rommenl l'abbé T .. fut, un jour, doyen de Dur­
buy. 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

Date ultérieure 

Plusieurs confrères annoncent, vu l'état des affaires 
d'Espagne, la remise à une date ultérieure de la visite du 
Roi Alphonse XIII à Bruxelles. 

On tient, semble-t-il, à cette formule bizarre ! 
Qu'on dise« à une date qui sera fiJ;ée ultérieurement ll, 

ou sine die, sans fixer de iour, soit, mais « à une date 
ultérieure ... 

C'est idiot. : il est certain que cette date sera forcément 
ultérieurf'. 

Rallye le nouvel établisaement de la Porte de 
Namur. - Sa clienMle. Ses consommations. 

Demblon à Verviers 

Echo rétrospectif de la récente conférence de Demblon à 
Verviers. 

Donc, Demblon, après avoir volé la loi von Bissing, vint 
donner une conférence aux communistes verviétois. Quel­
qu<'s anciens combattants et membres de la Ligue Wal­
lonne avaient projeté de l'attendr-e à son arrivée à la gare, 
de le faire monter en auto et de le conduire, non à la 
!faisan du Peuple, mais bien à Lierneux. à la colonie 
d'aliénés, où il aurait été retenu foute la journée. 

On se faisait une fête de voir la tête de l'auditoir€ so­
cialiste, lorsqu'on serait venu lui annoncer que le grand 
tribun wallon-flamingant avait été emmené à Lierneux. 

~falhi>ureuscmcnt, une indiscrétion Fit avorter le projet 
el Demblon, prévenu, débarqua la veille dans la cité de 
la Grâsse Couque. On se rattrapa en lui fajsant, à l'issue 
de sa conférence, lai conduire de Grenoble que l'on sait et 
on lui envoya une enveloppe avec ces mots : 

Au grand tribun Demblon, député de la Wallonie, 
avec les remerciements de /eu von Bissing. 

L'mv<'loppe contenait 50 deniers .. . pardon, 50 marks. 

10-12-15 

J, CHAV~E &. 
34, rue eamaame 

Van-fervelde et l'anti-alcoolisme 

Le numéro du Peuple de ce jour-là contenait le fameux 
article de Vandervelde sur la flamandisation de l'Univer-
sité de Gand. ....._ 

En se rendant à la Chambre, Vandervelde rencontra, 
duns le Parc, un de ses amis politiques, le sénateur V .. . , 
élu par un arrondissemenl wallon, qui l'accosta, !.ai mine 
souriante. 

« Ah ! patron, je viens de rencontrer un cabaretier 
qui avait lu voire article de ce matin et qui en était com­
plètement heureux. 

- Pourquoi? 
- Voilà : il se disait que, puisque vous, vous aviez 

changé d'avis dans la question de l'Université de Gand, 
vous alliez. sans doute, changer aussi d'avis dans la ques-
tion de l'.a kool. l> • 

Vander\'elde dut faire in pello la remarque que, déci­
rlément. en régime démocratique. le respect du ... patron 
s'en ,.a - car il sourit avec aigreur -· et s'éloigna sans 
mot dire. 

« Délivrez >-nous Seigneur (suite) 

Nous avons reçu la lettre ci-dessous : 
(,"'hers Moustiquaires, 

N'allez pas croire que J'e:tploitant agricole, seul, exploite le 
citadin. M'étant aperçu que, chez mon coiffeur, le • shampoing • 
avait augmenté de vingt sous, je renonçais à faire exécuter sur 
mon chef le moindre travail sur ce mot anglais; je m'en tins 
à c la barbe» 

Oui, mais ' la barbe >, elle avait haussé son prix de vingt. 
cinq centim&ll. J'lnterrogea.i l'a.rt.!ste. Il me répondit : 

~ Le change, Momlieur, lee ra.soirs de Sheffield ... > 
Comme il aidait un client à mettre son pardessus, je jetai 



un coup d'œil sur l'instrument .. Qu'y lus-je! Je l'aurais parié : 
c Solingen » ... 

Et vous voudriez que les Boches ne payent pa.s ! 
Votre vieil abonné, X ... 

Si, si, vieil abonné, nous voulOJ?S qu'ils payent. 

Une question que vous devez vous poser ... . 

... si vous êtes acheteur de machine à écrire ... Pourquoi .. . 
alors qu'elle n'est introduite sur le marché belge que de­
puis trois ans ... If succès de la machine « Olivetti »est-il 
si grand? ... La solution coule de source : Le succès d'un 
produit prouve sa valeur ! 

~ 
•v m . 50, rue des Colonies, 

· 1 1 A "7 BRUXELLES 
<- 1 

e:; ~ Téléph. 246.35 

Mots de la fin du banquet 

Quelle heure pouvait-il être? On ne sait ; mais, au de­
hors 

Au ras de l'horizon, l'aube dardait. sa. point.e. 

Cependant. dans la salle du Festin du Jardin des !lieurs, 
ils étaient en.core cinq, dont Lynen. Tout à coup, celui-ci 
se !Pva et dit : 

<< Mes cht>r~ amis. je veux bien être Fêté, mais pas être 
fêtard: or. il se fait tôt: partons. Souvenez-vous que je 
suis Je promoteur des sociétés de secours mutuels pour 
artistes, avec la fière devise : 

Amédée-voua tes uns les antres 1 

Donnons-nous le hras. » 
Ils se le donnèrent et, solidement unis, gagnèrent la 

rue. 
??? 

Autrefoi~. le chef d'orch<'stre Nazy écrivait. pour les re­
vues <le l'A lcazar, des pots-pourris qui demeurent des 
motlèlPs rlu 1renre. TI n'y entrait. comme éléments. que des 
airs ifp l'annf>e, savamment relif>s p:ir des modulations sur 
un refrain fJ la molle. Le maêstro Blan1.?mois s'est inspiré 
ae cptfe honne mMhotit> pour la compo..-:ition du pot-pourri 
que I' Acacl~mi,. Culinaire ex~cut{'r!I ïlimanche prochain 
dans les nrinrioaux caFés de la ville. et dont les convives 
au 1.?ueulrton T,vnen ont eu la primeur. f;p Final, orchestre 
en iazz-bantf, est narticuli~mt>nt étourdissant. On a ac­
rlamé le chef autant que les instrumentistes. 

~ ·cH.AMPAGNt~ .. ~ EPERNAY~~~:: 
~:-MrE': R. ·:c'·. •;..le E'"R· ':'.:~.-,, . . . . "• "\ .. . ..... 

. . . 

Ceci n'est pas un conte 

Sur le tram, à Anvers. 
Personnagee : un monsieur de grand air ; un autre : 

barbe hirsute et chapeau inexprimable ; un brave ouvrier; 
le receveur; votre serviteur. 

Le monsieur (au 1·eceveur}. - Un trente-cinq ... corres­
pondance, s'il vous plaît? 

L'homme au chapeau et d la barbe. - In Antwerpen, 
dus in Vlaanderen, vraagt men: « Vijf-en-d~rtig met ver­
binding ! a. u. b. 

Le monsieur (en ezcellent llamo:nd). - En wat gaat u 
vragen? 

151. 

L'homme au chapeau et à la barbe. - Ik ga een vijf­
en-lwintig vragen ! 

Le monsieur de gra!ld air. - Zoo, zoo, ik dacbt dat u 
rnn rammeling ging vragen ! (Hilarité générale et 
broyante.) 

L'homme au chapeau et à la barbe a sauté du tram en 
marche. 

WARNER 
La banderole 

Coreet lcUal • lnal>te • incaaaahle - saranti 
bon marché - Ceinture• - Soalf-

M. Theunis impose nos autoo, nos glucoses, nos hy­
polhllques ,notre tabac, nos successions. Que n'impose-t-il 
point? ... Il prétend aussi entourer nos bottes d'allumettes 
de ce qu'on appelle ici ,par ce tempe d'égyptomanie, « une 
bantlclette )>. 

Jadis, quand M. Clêmenceau était président du Conseil, 
M. Reinach, vénérable sénateur, nourrit les mêmes des­
seins que notre grand argentier. Mais. à Paris, le genre 
du petit panier fiscal dont il s'a1.?it porte le nom de « ban­
derole ». M. Reinach ·avait, à diverses renrises, suggéré 
en vain à M. ClPmenceau sa proposition. Un jour, le pré­
~ident rlu conseil lui répondit. impatienté : « Une fois de 
plus, monsieur Je Sénateur! Comment. vous banderolez 
donc encore ! ». La taxe rle M. Reinach sombra rapide­
ment dans l'oubli. 

la dame prévoyante 

Au guichet d'un bureau de poste de la ville. 
Une dame. - Un timbre à 20, s'il vous platt. 
Le préposé. - Voici, Madame. 
La dame. - Est-ce vrai, Monsieur, que les timbres vont 

augmenter à partir du 1er mars? 
Le préposé .- C'est bien possible, Madame. 
La dame. - Alors, donnez m'en quelques-uns : je vais 

en faire une petite provision ... 

lei parfums qu' «ils> préfèrent 

Vandervelde: Un iour viendra. 
Huvsm~rns: Parlez-lui de moi. 
Brifant : Premier oui. 
Demblon . Célestin : Rose sans fin. 
Huvsmans-Van Cauwelaert: L'anneau merveilleuz. 
Eekelers : Ambre vermeil (parfum pour intellectuels). 
Woodrow Wilson : Faisons un r~e. 
Tschoffen : Vouloir c'est pouvoir. 
Guillaume lI : L'amou1· dans le cœur. 
La Chambre au cours des <c ébats » sur l'Université de 

Gand : Pox-Trott. 

La Ruhr au Congo 

On assme que, pour populariser au Congo o.otre poli­
tique des réparattons. M. Franck aurait décid• que le dis­
trict de l'Aruwimi sera appelé dorénavant la Ruhrwimi. 

La philosophie du mu1ic·hall 

Il y a un vieux préjugé contre le music--hall, et le& 
bonnes gens qui, décidément dégotltés du théâtre confJem­
porain et de sa navrante monotonie, préfèrent eller re-
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Pourqu.o.l l!aa? 

ganter des ac1·obalcs cl des dansl!uses, sont toujours à la 
rechercho d'une t''\CUSC. lis la lrouwronl clans un lin·e 
charnrnnl que public ~I. Gusla1·e li'Pèj:willt• : .lu Jfusic-lwlf. 
~r. Fréj;1rillt• foil mélhodiqucnwnl l'histoirt' <'l la philek>o­
phit• du mu~ir-hall. Il montre ~i nclll'llh'nt que ce genre 
1k• ~pt>t·tadt' c~t c11 lrain d"aL~orbc1· tous les autrçs. que lu 
lt'cturc dl' son linc pourrait bien donner la chair de pl)ulc 
u nos 1lircl'le11r~ de thêi\ll't'. 

L'économie politique et le style 

Le docte journal : l!e1•11c des sciences administratives 
appliquét's posscdL un rédacte111· qui n'entretient qu'à 
grancl'peinc. avec la grammaire et. la syntaxe. deS" rela­
tion!! d·r si mple courtoisie. Dai.1s le numéro de ja1wier­
tévrier. il publi t>, sur : La silualio,n économiq1ic inlema­
tionalc, un arli c: lc oli l'on peul relever quelques phrases 
tin gcnrr ahurissanl. Conten ions-nous d'en transcrire des 
spéeim'C'ns : 

... Quel est le remède à apporter à. ce mal gangréneux qui pèse 
i:11r nou.s oomme une épéo do Damoclès? ... 

... L 'Allemagne ... a été considérée comme l'allumeur et Je 
déclencheur ·de cet événement à jamais mémorable, effroyable 
et tragique, que jnmni~ Je monde n'a vu et ne verra plus ja. 
mais, dimns-nous. 

. Nous nous lro1won11 ~errés dans un étau -qui doit nous 
égorger .. 

.. L 'Allemagne a dtÎchnîné tous ses foudres sw· le monde ... 
. Qu11lle semil ln nnlion qui appol'lcrait son inte1-cis$ion 

dan~ l'occurrence dont 11'agit ! 
.. Cne nation qui regor~e dn1111 !<On or· et se noye dal\$ ses 

produit~. 

Yous le l'OYt'7 : r'r:;t un mo1ll'le clu grnrt' ... · 

Les chefs-d' œuvre de la langue 

C'était p~ndant l'horreur d'une profonde nuil. 

Qui cl'cnl1'\' nons n<· i;'esl, autrefois. senli îremir à cc 
clébul du Songe cl'1lt/wlie? "\os 111aîtres français profilaient 
mi\m1' de ln rirr<>nsta11cr pour souligner l'art aYec lequel 
llacinp uvait su prépan•1· Il' le<.:tt•ur aux rho~s dfro17ablcs 
qu' il allait rntendrr : 

C'était pendnnt. l'ho1·1•eu1· d'une profonde nuit. 
~fa i s, diabk, !'Il quoi unr nuit, est-elle << horrible l>? 

Ln nuil la plus profondt• rst pleine de l<>neurs; rlle 
1\pounrntc les ft>mmrs. lrs enfants. mais elle ne récèlc 
aucune «horreur». 

D'autn' pari, je mr ilcmnndc comment Alhaüe a pu 
~·apel'<'C\'Oil' de cC'Uc horrPur, puisqu'elle se trouvait. à ce 
monwnt, clans un sommeil aussi profonrl que sa nuit. Et. 
alori:;, comment a-t-<•llc pu \'OÎr sa mère se p«'ncher sur 
F-On lil? Commcnt a-L-ellc apcn:u les moindres détnils de 
la loilettc de sa milr<', qui a\•ait « peint » son ,·isage d'un 
(( éclat t'mprunté )) ? nacin<' pousse la discrétion jusqu'à 
HOU$ céler à qui sa mèr1• nvait fail cel emprunl. 

La rin du morc<'au c:>t. du reste, digne d'un si beau 
débul. Quancl Jb(lbel lui rul bien N'commandé de trem­
bler cc qui ne radre pas avec la « fierté ll de la vieille 
douairière que les malheurs n'avaient.. point aballu~ -
rw. 1·oilà-l-il que ln jeune cl. s.ympathique Athalie lui lend 
les bras « pour l'cmbrassrr l> . En générul, quand une 
fi ll r bien natureC' pcrpèlrc ce grste, 1·is-à-vis de 5a mère 
surtout. cc n'est pa~ pour l'étrangler. 

,\fais p3S!'Ql1$. La pauvre Jl'('lile Alhal ic, au lieu du mu­
:<i'au rk .lrzal>e l, ne 11·0111·e plus 

.,. qu'un horrible mélang~ 
D'os et de cha.irs meurtris et hra.tnés dans la. fa.nge. 

Cl'S « os nHurtris l> :)011! u11e révélation, d'autant plus 
IJll<'. dani; l'horreur de l'Cltc profonde nuit èt de ce palais 
royal. mT11 ·ni à puint il1•s « chie11s dërnrants ». Il est 
1·1·1t<1in '!"" "i la llH.(1• aniit t•\i~I•' à c!'llc i•poque Raci1w 
etH clil: 

.\1hali1· l'llt la wint> dl' n'èlrc pas morÙui?. Cet « entre 
ll'HX » pas,,crait pom un pléonasme si yous ou moi l'ayions 
rail. Chn Hacine, rda se cou1Tc du manteau ùe· l'ana­
col11tlH' .. 

. \1l111iro11:. t1H1I d1• 1111\nw lt•s d1ds-d"œune des génies 
qui ont n1"•i• la ln11g1111 l"rnnçai~. 

Pocharda 

011 pal'!c des bons poivrots. 
Suzai111c Dcspn~s rncon le : 
11 lln pochard, tolalcJ11cuL iwt', a gravi ses quatre él"ges; 

mais, at'l'ivé chez lui, pris d'un violent besoin, il imile, 
par la Îl'11êlrc', le gcslc rl l'ac tion du plus vieux b1.n1r­
geois tic lfruxcll t'S. 

» Cn passant lui c'l'ic : 
l> - Espèc1• dr 1<nla11d ! Cochon! ... 
» - Oh ! fait 11· pochard. il y a fllll'lqu'un tians l'pol ! » 

??? 
C'1•st h• mrmc pochnnl qui. n1·anl rama~sé une crotte de 

rhi1•n, 1 'ècrnsait il an" sa n1ai11 c1i proférant : 
1< \loi. qum11l .ic sui:; sa0tll. j'ùroirnis du fer! ... » 

Enseignes lumineuses 

E:\11LE CA (IL\ U - REBAIX 
Bottines de travail pour hommes en cuir d'empeigue 

Bot tines pour hommes de chasse 
Bottines pour hommes de fan1aisie 

(jatoches pour enfants avec semelles de bois 
C'est i1liol ! maiis c'est toujours drôle! 

LE THERMOGÈNE 
guérU en une nuit 

TOUX, .RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, . ETC. 

L a boite 2 fr. GO ; l a 1/2 boîte 1 tr. 50 



LETTRE OUVERTE 
à Mme Yvette Guilbert 

\'ous ètes l'C\'Cnuc parmi nous, ~ladanw. comme \'-OUS y 
êtes venue au Lemps de vos gants noirs, au temps de ''~S 
chansons, au Len1ps où \'OUS jouâtes, au Parc, ic n.e s~1s 
plus quel sombre clr<Jmc d'amour. Couchée sur une chaise 
longue, ''ous y délaciez \'OS longs cheveux oxygénés et 1·olrc 
cors0r. Le drame n'al lait pa,., à \'O ire genre de beauté et, 
a\'erl ic par la presse cl le public, \'OllS l'ayez heureuse.ment 
compris. Vous êtes une l'cmmc inlcll igente et vous avez 
beaucou p fait pour l'art français. Vous avez fait connaHre 
l';\mc du peuple l'rançai1' ù Lous lt\5 pays où notre langue 
1•sl pad(•p par la OOllllC i.;ocif.lt1 : On YOUS> a applaudie tant 
il Sofia qu':\ fi11('arr~1. lanl ù Li.shon111• qu'à Xcw-York. 

Vou,: avez dl'rricrr• \'Oils une C'arrièrl' ~i long11e qu'elle 
aur<"lit pu aballr1• un rouragc l'l un lal<'nl ordina ires . .\laii; 
1·011" n'èle~ pas onli11;1it01'. \'ous t'·te::. mème t'xaclemenl lr 
ronlrairr. rar ,enfin, rou< qui ;11·l'z rant blagué les curés. 
,·oili1 qui• \'OUs \'011.s pn· .. ,,•nrr•z d<111s 1111 roslume qui r:ip-
11~·111• 1·1·l11i d<' l'offii·i:inl :'t l':intc·I ; il nt· ro11s m:rnquait. au 
hra' g;uwhr, qm• Ir 111c111ÏJ111l1· ri autou1· du r.ou l'étof P sa­
ué•·. \ous rnyl'z q111•. pont di•, mrcréanls ou réputés reis. 
nou<: connai<:<:ons au bout tlt'S rloigts - l''rst lc cas ri' lr 
rlirr -'- nos r11briq1u'<: 1digil'll''"' · Et mus :in•z entonm• hl 
Hll'"~r absolument colllm1· Il• h •Il \ iPu\ rnré rit' )laissin. \c 
rTO}'l'Z pas que rp IÏtl clnilt'. CPI l'lllo11n<'nHml drlonnait. .Tc 
<:ai~ bien qu'on 1;wo11t1• l]uc \'ou;:; 111t'" 10111hrX- rlans la re­
ligion et li'~ mam·ai<:i•s lang-ui's rnnt .i11s4111'ù nrri1111er IJllc 
\'olJ·p u c·ompngni" » 1•sl l'rnilnyon rl'1111 rom·en1 oit l'on 
111' n·,,s1'rn dr rha111<·r '"" lo11nngr,; dn Srig1u•111'. \h1is jr 
111• roi~ pas lrr\s hirn 1·on1111r11t le Seigneur re~evra ces 
lounng-1 :<, s'i l i><' so111 i.- 11 1 tl1• n1:< prlils: 1·ochons rl de qucl­
qui•::; aulre$ r.l111nso11~ 1·os...,rs a11xqucllC's \'Ons ;nez consacré 
jadis volrr> lnlr11I. ~latlame Yvcll r G11i lberf, voudrirz-vous, 
ni ainlcnanl, l'a i1 ·1! 1111 .. rnssr l' i4• :111 ho11 Dieu? 

Quoi qu'il 1'11 ~oit 1't r'l'l'i :;o il rlil il voft'f' loua11pr -
il u·y :.i q11" vous po111 O"t'I', ù ln fin rl'unc cat'rière commr 
1<1 vcifrr>. cc rmholrrllr·1 n tl" l'dlr l'açon un aucl itoirc. On a 
vu dl's arl istts \'r11ir de· l'at·i:<, rl1• LondrN! ou de \cw-York 
ponr now1 l'ain• nppJ:111di1 cks phoque.; 011 ilrs rhiens sa­
vants; runis c·'psl la pr1'tniè•rp l'ois qu'on nous amènr un 
ll-C'nsionnat. -

\'1111s l'a\'1·z ost'• p:HTr 11uc \ 'Ous èles tn"s forti' cl que \'OUs 

a1·rz C'OHÎianrc· clans l1•s bonnes tli,poc;ifions du public hru­
\ellois. Ces bonnes dispositions. il les a, rlu reste, mon­
lrée.' quand il c;'r•sl l'lllhousiasmé pour cette phrase <'x­
q11i-;e <JllP rnus lui nvez srni~ en le remerciant: 

« C'est la sernndr fois que> .Ï" l'iens ù Bruxelles d,•puis 
<:arion cl<.' Wiarl. Vrai, \'Ous tl°<Htriez qur \'Îngt-deux ans? 

Avouez <fur \'Oils C'Wg<"ràlr~. rommr dirait ~L H<>nry 
Carton de Wiarl. Vous n'nuri<>z que vingt-rleux ans? 

Tout de mêmr. celle• voi\ dl' rm·p iwait plus de vingl­
cleux ans! 

PIA.NOS E'I' AUTOPIANOS 

LUCIEN OOR 
2 6·2 8, Boulevard Botanique - Bruxelles 
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6aranti: PURE EAU DE VIE 
fxpêdiê avec de C06NAC. 
l'Acquit Rêqional Cognac. 

Dr,c ndant alor~ du paradis, \'OUS nous a,·ez chanté L(I 
D1:fajx,,1:1._ 41u'o11 ne pourrait. pas admcllrc sur la scène du 
rouwnt !111 Sa<rre-C<<'lll'. C'l'st l'ancirnne \\·rlll' qui réap­
parai~~ait lù. Loin dr nous l'idée <il' \'Oils en len~r rig11eu1:-
11rnis t'I' hall' 1•n half dl' ho11dir11s1•ri" rt de 11ers1flage mo1-
tlf'~(fll1' 1w me :;r111hlc pn~ d'111w logique digne de saint 
Thoma" ... 

C'l'<>I 1>anl 1·ou~ nouii :in•z f:1i1 passer des soi.rées qui 
nou:1 1·rp;:;r;11 de /,'. lmo11r <i la papa <'l rie .llèg ... ~e mon 
cœ111·. ~l ai.s, pou t· l'amour d,• Dic•u, quand vous rcy1cnd1'f'z 
t• 11 cort•. ln iR,;r•z rlo1H' Il Par is vos charmantœ !}Cnsion.naires 
<'I di tci;- 1 w11~ 10111 sim p\(•nwnt I(' Tamb0111· du 1·égiment l' l 
q11L lq 1ws-1111Ps rl r·~ hnmw~ vi11 ill('c; chanson.'! rlu temps 
passé ... 

Petite correspondance 
/Jis1·ip11/11.~. - JI 1•s1 1•\al'l qth' l'on l'hanlc mainl<'nanl, 

dnti- louk~ ks 1·11rs du CairP, ln /3rabn11çon11e de T11/;­
.l11/;/1- 11111°11, r·n pn"' i:-; illll de l'arri,•ée do la Heine dei­
Hl'lgc>:-; 1•t dP \1. Capparl. ~011::. n'rn connnissons malhru­
n•u':<:P!lll'nl q11P IP::; quarre pn•miers n·r~ : 

.\p1·è~ rlt-~ sil! è èd1·~ dè sarcopha-a.ag1•, 
Pharaon, NOl'tnnL du Lomhc11u, 
A reconqui~ pit 111· Ro-011 cou-0111'a-n-agc, 
.,.;e.~ 1froit.~, s1t tifll'l' et 11on baindettu ... 

,\ . '/,, \'nn CauwolM·1·1 r n n t' lé si l>berlué qu'il en 
ef;I rrsli• romtnP 1lcux slttl'\'l'!':'\ de hlorm panc.h ! 

/,111'it11111·. - 11 ;11'riva • q11'au rours dr l'instrlH'I ion rl1' 
r.1'1 11• ;11Tain• dr· c:in1brioli1g-P, le ,juge constata que les ('m­
pr1•intrs digilalr•s rPlr•v(•rs :;ur lr•s lieux du 1·0L. élawnt 
crllr~ !lu r•n10111is,ai1·1• dl' policr rn chef! f.e 11'esl qu'après 
uni' lo11arn' r11q11r'll' qur l'on Mcot11Til ln ,·frité : les \'O-

l°' • • • 
lr·11rs s'i•laiPnl prorun" Ir~ rhlrs cmprrmles. lrs ava1enl 
rrp:H'IÎPi;, par un «akul mnchia,·éliqur. c-:ur drs ganls <'Il 
rMulrhour qu'ils ;n aii'ut <'nîil(•s pour commrllrl' lt'11r me.._ 
fait ... et \'OHI' 1lr\'in<'z lt' rc~lr ! 

G11iy11i . - Oui. à la s11il1' de l'alliludc que nom~ arnns 
pri~I' \'Î<:-;i-\ i~ de l',\nglelNrl'. il •'~t qu<'slion clt' suppri­
mer ln senrn i nr anglnisC'. 

f,i/i. - .l'l'll i1i 1lti• trllcml'11l tircboud1onné que ma dent 
vissée en c~t romhi•I'. 

/
1ir1-rr PonN. :\11 111ilicu dt> re torrent dr gaîté et de 

rnrarmr. il a l>té i111possible dr lirl' vM « \'CrSSt's >> : ils 
ont 1'•li• remis au hi•t·os dr la fèw. ~ferci. 

PIANOS LUCIEN OOR - Fabrication behre 
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On nous écrit 
M. Jaspar et le banquet Lynen 

Parmi les lettres lues pal' V. Boin, samedi, de personna­
lités empè<:hées d'assister au banquet Lynen, s'en trouvait 
une où M. R. Dupierreux excusait Jules Destrée et lui­
même : ils devaient, ce soir-là, disait la lettre, dîner chez 
Jaspar. La salle accueillit par des rires ironiques et des 
lazzis le nom de Jaspar : « Qui est-ce? » demanda un 
loustic; tandis que d'autres criaient: «Qu'ils y restent! ,, 
ou « 'l'anl pis pour eux ! » D'où le mot ci-dessous que nous 
adresse M. Dupierreux : 

Mes chers amis, 
n parait que, sans le voulou·, j'ai contribué au succès quo­

tidien de M. Jaspar et qu'une mienne lettre d 'excuse, adressée 
aux organisateurs du gueuleton Lynen a dirigé vers lui - dont 
je citais le nom - l'enthousiasme de l'assemblée. 

Je tiens à préciser ce petit point. d'histoire. Il est ~rai que, 
ce soir-là, nous étions, Destrée et moi, chez M. Jaspar. Sans 
cett.e circonst.ance, nous eussions participé à la manifestation 
Lyuen. Destrée y eût été, j'y eusse été et M. Jaspar eût mangé 
avec nous - avec vous - des c. caricollea > et bu de la gueuze. 
M. Jaapa.1· aime les « caricolles ». Il aime la gueuze. Il aime 
les artistes. ll en est. Nul, plus que lui, n'a le rire facile et bon 
enfant. Nul plus que lui ne se complait en la. compagnie des 
journalistes. Nul plus que lui ne déteste qu'on lui donne de 
!'Excellence et qu'on le traite en officiel. C'est un homme gai; 
c'est. un homme cordial. Et c'est un ami de la France, en 
même temps qu'un ami de Bruxelles. 

Donc, ai nous n'avions été, le .soir du gueuleton Lynen, le.<1 
hôtes de M. Jaspar, nous eussions été, tous les trois, les com­
mensaux du bon maitre Amédée Lynen. 

J'ajoute que le Jaspar dont je parle - et qui est le frère du 
ministre des nftaires étrangères - s'appelle Et'llest. Et je vous 
saurais gré d'en prendre acte. 

Cordialement à vous. R. Dupierreux. 
? ?? 

Au prochain numéro, une amusante lettre du bon p.ein­
tre décorateur A. Crespin sur Lynen â !'Essor. 

Nationalité 
M. Alfred Loewenstein est-il, oui ou non, né de père allemand, 

ainsi que l'a prétendu un correspondant du c Pourquoi Pas! » ! 
Un journal financier le conteste formellement. Notre corres­

pondant occasionnel maintient non moins formellement son 
affirmation. li nous écrit : 

" Mon cher « Pourquoi Pas? », 
» M. Alfred Loewenstein est né à Bruxelles en 1877. Fils de 

Bénédict Loewenstein (dit Berna.rd ), né à Soest (Sil~ie) en 
1855 et d'une Belge, il a. opté pour la. Belgique en 1896. 

Dans la mesure où cette contestation mérite d'être appelée 
historique, voilà un point d'histoire établi. 

Géographie 
Meeaieura, 

Ne pourriez-vous pas disposer de troÏJ! atlas géographiques à 
l'intention du c Soir :., de la c Dernière Heure ,. et de la c Ga­
zette », dont les connaissances géographiques semblent avoir 
êté sérieusement troublées par les récents événements? Ils fout, 
en effet, déclarer, jeudi, à. M. Le Trocquer, que l'Ostende·Bâle 
a failli dérailler près de Coblence ! C'est leur doigt qui a dé-
raillé dam leur œil. Un chel de gare. 

de VENOGE 8i C0 

EPERNAY 
MAISON FoN DÉE eN 1837 

La main d' Albion 
Cher c. Pourquoi Pas? », 

Ne nous emballons pas : le c Belgian Tribune » n'est pas 
plus anglais que c Angodbecroy English Taylor » n'est anglais. 
La c Belgian Tribune » est l'œuvre exclusive de M. X ... , Belge 
authentique et francophobe exaspéré. 

Ce journal, qui vit pour la satisfaction de son auteur {comme 
c L'Opprimé » pow· la gloil"e du sieur Herreboudt). n'a jamais 
eu aucune attache avec l'ambassade d'Angleterre, croyez-moi {l). 

La haine de M. X ... pour la France s'étend automatiquement 
aux Wallons - dont il est - oa.r il ne parle pas un mot de 
flamand. 

Il a. imaginé que le flamand et l'anglais se compénétraient 
et son rêve est de voir l'anglais supplnnter le français en Bel­
gique, et il met dans le plat ses extrémités infél"ieures. 

Il n'y a donc pas ici la main d' Albion, mais le pied de M. X ... 
Personne, au surplus, ne lit ce machin {rédigé d'ailleurs en 

un anglais pitoyable) - sauf son auteur, le correcteur et le typo. 
Bien à vous. Le Marbrier. 

(1) Nous n'en avons jamais douté. (N. D. L. R.) 

Dans la Ruhr. 

La Foire Commerciale Officielle de Bruxelles en 1923 
Actuellement, le Comité exécutif de la. Foire Commerciale de 

Bruxelles a déjà reçu 1,750 adhésions pour le mois d'avril pro­
chain. Comparé au chiffre d'adhésions à la même époque en 
1922, il y en a. cinq cents de plus cette année. 

Il a été prévu 870 stands à ériger dans les jardins. Ce nombre 
devra être considérablement augmenté, si l'on tient compte que 
pour 1923, comparativement a1l8Si à 1922, il y a 250 standa en 
plus demendés cette année. 

On le voit, la. Quatrième Foire Commerciale de Bruxelles s'an­
nonce aous les auspices les plus favorables. 

Une des divisions les plus importantes sera celle des c I nven­
tions et Nouveautés », dans la.quelle les inventeurs belges et 
étt·angers sont admis à déposer gratuitement les objets de leur 
invention. 
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Les deux brontosaures à courage limité qui ont disparu 
à la Porte de Schaerbeek, le jour de la manifestation anti­
flamingante, sont repérés. On est donc prié d'arrêter les 
N?cherches. 

Kxcelsior (7 février) nous apprend qui; le célèbre chi­
miste Orfila avait une voix superbe et que, dans sa jeu­
nesse, ses al1lis l'engageaient à entrer au théâtre : 

MuiB Orfila ne se lail!Sa pas tenter et, s'il cu!Liva sa. vob:, 
ce lut simplement comme Ingres son violon. Les contemporains 
qui l'avaient entendu ont peut-être sincèrement regretté qu'il 
se conll3Crât à la science; mais il vaut mieux - pour l'huma. 
nilé en général, et pobr Mme Lafarge en particulier - qu'il 
n'ait paa abandonné la. Faculté pour l'Opéra. 

Lorsqu'on sait que, sans le rapport d'expertise d'Orfila, 
Mme Lafarge eùt Lrès probablement été acquittée, la ré­
flexion apparait savo.ureuse ... 

??? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE Ul\IVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 275,000 volumes en 
Ir ntuPe. Abonnements : 20 francs par an ou 4 lrancs par 
mois. Catalogue français : 6 francs. 

71? 
Le National Bruxellois insère froidement le charabia que 

voici dans son compte rendu du Bal de la Renaissance 
à la Grande Harmonie : 

Celte année._ la réunion fut particulièrement ont p1is place 
à la tribune réservée les ministres de sallo de la société et, 
sui\1ant la coutume, toute l'aristocratie de la capitale s'y était 
donné rendez-vous. Successivement sont anivés et éplorée >, 
personifiée par Mlle Blanche Decy, à portefeuille, les ministres 
d'Etat ... 

Mlle Blanche Decy sera peut-être déçue en apprenant 
qu'elle est à portefeuille. 

??? 
De la Nation belge, 5 février : 
LA. CRUE DE LA SEL.'iE. - Par suite des pluies incessantes 

do ces derniers jours, le niveau est monté de pràs de 20 centi­
mètres sur le territoire de Forest. Rue Bollinckx et rue des 
Trois Rois, à Forest, la rue est inondée ... 

Voilà qui révèle un€ fameuse « boulevcrsation » géo­
graphique, comme aurait dit feu l'échevin Maes ! 

??? 
Du Soir, cette petite annonce : 

JEUNE FILLE, 188 ans, franç., flam. angl., 
dem. place dans m11.ison de commerce. 

On a probablement imprimé commerce pour conserves J 

71? 

'IOJLEITESMVÊ1»1E~ 
POURDA!IB5,J/ESSIEUR5 

crBNFANT5 
TIS5US 

AMEUBLEMENTS -LITBRIB5 
BIJOUTBIUB ET HORL06EDIB 

PHOTOORAPHIB-OPTIQUB 
ARTICLESooMÉNA6E 

OONFISERIB -
~ lejt.#knwzlj4l:njûyde 

5PORT 

/,c.~ manuscrits et les dessins ne seront pas 1·endus. 

Gran~s Ma~asins YœTOR WYGlf RT~ 
41·43, Boulevard Aospaoh, 45.47 

(MAISON FOND:tE EN 185.l) 

CAREMEl!I VOYEZ NOS PRIX Ill CARiME.111 
Llorat.on a Jomkll• Ju commanJu d'un ,.,fnlmum J1 10 ftona. 

°'1• pc1~ Io 1,2 kilo 0.80 
Crame de riz 0.85 
Gruau d'avoine 0.95 
Semoule de blhet'I 1 1.40 
Rix Caroline 1.40 
Haricot. blancs O. 7 5 
Poit eus& 0.85 
Haricota roua.. 1 .40 
Fl.acoleb vert• 2.40 
Leotilbvertes 2.40 
Couda pite tendtc 1 4.50 
Boule Hollande jaUQC 1 4. 00 
Emaicothal I" choix 1 6.00 
F 1omaae au cumin 1 5. OO 
Muruter v&ilablc 7 .50 
Roquefort lnnçais 7 .OO 
P .. 1 Salut hançais 6.00 
Pœt·l"E'f!que la pike 3.45 
Camembert hançaû • 3 .7 5 
Cni)'iro ra~ 1 .. 1oosr. 1.40 

POCllD)CS bel. 8ew1 la 10 Id. 3.50 
Rcinett .. aiiset 1 4.50 
Doublca bell. llcun 5.50 
Courtpeodues 1 7 .50 
Amond.. du Cap piêœ 3.75·2.75 
Macarooi italico le 1/2 kll. 1.40 
NoWllcoitali..,,.._ 1 1.50 
Spaghetti italien 1 1.50 
Haric:ots CO~ 1 /2 botte 1.25 
Pois6nuu jua 1 3.10 
Poi .. 1tra lioa 1 2.50 
Aspe~ branchct 6.50 

• c:OUP«o • 2. 95 
Qt .. de œleri • 1.25 
Jamb. loc. (cov. H.) l /H. 5.00 
Cacao Wnurta par kilo 4.50 
Cbocoù! W)'8Aetto 400ar. 2.l5 
~ Souchoaa utra pu Id. 11 .50 
Biac:ui11 Petit Bcu1ro 1,2 kil 2.95 

1 Cuiller 5.50 

La marirarino remplace avantasouaemont Io bourre. 
BLUE BAND CM.uaarino analaiae) pu kilo 7 ,40 par -.j..., do 6 kiloe 6.60 
ERA C 1 bollandai.e) 1 6.40 1 5 .80 
T~ 1 Bureau dca c:ommandct 117 36 - Tà.: Oiœcliœ·Ac1miniatr. 117 .38. 
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Du Soir, 25 janvier, celle annonce : 
A VENDRE 1 bureau, 1 buffet de cuisine, li­
noleum, gare-robe nnc., armes de 1980. 

.\ris :mx anliquair<'S ! 
??? 

La Demi~rc /lettre du 29 janvier 1925, à propos de la 
\'allée des Rois : 

.. . L'une des momies royales a été laissée dans son sarco­
phage ... La photo de Rhnmsès II, que nous reproduisons, fut 
trouvée au même endroit ... 

Voilà, en rffel, un trésor merveilleux! 
711 

La revue mensuelle Maneno, d'Elisabethville, relève, 
dans lé rapport annuel (1.921) du Comité Spécia,I du Ka­
tanga, 1111 palaquès ré.iouis.sant : 

... Les constructions qui y sont élevée.~ à front d'avenue, avec 
portique de mêmo largeur ... 

Cela rappelle la phrase : « Le parquet découvrit sur le 
cadaHe des cmprcinlN1 cligitalcs proîo.ndes cl. un panta.lon 
rie la même rouleur. )> 

Le réc<•nt malch de fi001bal l Espagnc-l3elgiq1te a fa.il 
couler hc:rncoup d'encre . On a reparlé, à cetle occasion, 
de la n\ellr utililé de ccs manifestations sportives, <yui 
peuvent avoir une influence bienfaisa~t.c sur les relaitions 
intcrnatiomde~. N'a-t-on pas qualifié souvent - et avec 
raison - <le « bons ambassadeurs » l{'s grands athlètes, 
rhnmpions dn ring .ou du stade, qui vont défendre vicl<>­
ricusemenL au loin les couleurs de leur pays? 

A ec sujcl, un lecteur nous écril : 
Il y a beaucoup mieux à raire dans cet ordre d'idées. La bien­

faisante influence du sport ne 11'est pas encore manifesl-ée dans 
toute son nmpleur, si l'on considère plus spécialement nos 
rapportl! avec rétrauger. Il faudrait adopter d'autres principes 
pow· la formation de nos équipes représentatives. Des noms 
comme ceux de Debie, Swaertebroeck, Verbeek, Bessems, 
Coppée et autres Vlaminckx ne sont familiers qu'à cetL"'< qui 
s'occupent activement du sport du ballon rond. :Mais, pour la 
grande • ma.•se internationrtle •, ce sont là de nobles inconnus. 

Eh bien! 1;i l'on composait, pnr exemple, notre futur « onze" 
national de ln façon suivante : goal, Ruzette; backs, Bei'l·yer 
et Vande Vyvere; half-backs, Neujean, Nolf, Franck; avants, 
Jaspar, Devèze, Thennis (capitaine), :Moyersoen, Masson, l'on 
aurait un team d'une belle homogénéité et dont chacune des 
sorties no manquerait pn..'1 d'attirer la. gr311de foule... et l'at. 
tention du monde. 

La question des « réserves» est plus délicate : Renkin, Van­
dervelde, He!leputte, Forthomme, Lippens - nous allions écrire 
Tschoffen, mais il paraît qu'il uê veut plus jot\er " avec » -

nou~ semble pourtant avoii des drofü; imprescriptibles à rem­
placer lei< effecti!:; désignés, en cas de forfait. 

li 1~sl nrlain qu'il y a là une' idée à examiner très attcn­
tir.cmcnt. Depuis le fameux cl historique match de golf 
Bnand-Lloyd George, qui a marqué le débul d'une utilisa­
tion nou\•rlle du sport, mis au service de la politique inter­
nationale, il a pu venir à la pensée de certains eserits 
<1n1ncés - çn, c'est pour notre lecteur - de créer des 
équipes r<'pn•senlati\·c~. romposécs exclusi\·ement d'hom­
me.-; d'E!al. 

'fais pcut-èlrc ln qualité du jeu laissera-L-cllc à dési­
rer 'l Ça. a1>rès tout, c'est une autre histoire. 

??? 
i\'olrc excellent conrrcrc, ~ !. Alban Collignotl, dirccl·Clll' 

du V11/o-Spo1·1, a pris l'iniLialive d'une organisa lion spor-
1 ire gr?ndiosc, qui mérilic d'être signalée et qui obtiendra, 
nou!'.I l espéi·ons, lous le suc.cés désirable : il s'agit de la 
« Jfat·chc de t'arnt&> ». Celle épreuve - autorisée par 
Al .Ir minisln• de' la Défense nationale cl patronnée par dl' 
n.ombrcusps pc'rsonnalilt's mililaircs cl sporti\•es - Nn­
s1stc1:a 1:11 1111e g_n111rl1• cours.a pédestre inlcr-régimentairr 
pal' l'CJIHpr" 1lt> s tx hornmrs npparlcnanr à un même régi­
llH.' 111. Crlll' rn11rsr. ;'1 laqu<>ll<' l'arm&' entier" s'est im­
mrdinlrmr11L inlc'•r .. :::sc\<', St' di~pul111·a SOUS la form(' dt• 
« r1•lais ». d1arp11' "oldal a~:mt 'Jll'1frr kilomrtrt\S ù p:i1-
ro11ri1. 

S. .\1. lt> Hoi a rlaignc" offrir 1111 pr i-.: d'lwn nrnr. rpii 
n•con1pdls1•1·a Ir lrarn gagnant. 

L;i ro1tr:'1' aurn lieu le 22 avril. au Rois de la Cambr" . 
. _l'u c•'\rrllrnt . rnlrait14'111Nlt ri une inrrrc"l>ante romprL 

1111011. 011 I" \'Oct. pour no" hr<1\'1'S jass. 
Vietor :Boin. 

Mf IALLU861~llf 
sa " 2 titres" 1923, 

freins sur les 4 roues 
soupape en tête 

t'' La voiture la plus 
moderne et la moins 

chère" 
Châssis sur pneumatiques . . . . . fr. 
Châssis avec torpédo Van den Plas • · . 
Châssis limousine Van den Plas . • • 
Châssis, conduite intérieure, Van den Plas 

Agence pour la Belgique : 

22,000 
26,500 
31.000 
31.500 

SOCIÉTÉ AUTO LOCOMOTION 
Rue de l'Amazone, 35-45, BRUXELLES 

Ttl6phonet : 448.20 et 478,61 

~ 1 
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11 11 
~ ~ 

~ ··········~·········~ ~ ~ IP ·I ~ 
! 1 A l'occasion 1 ! 
; 1 de la mise en vente de nos nouvelles cigarettes 1 I; 
~ 1 MISS BLANCHE EGYPTIENNE 1 ~ 
; 1 BOUQUET à 3 francs la boîte SUPERFINE à fr. 2.40 1 ® 
Î 1 Concours~~ @!!Il~ 1 Î 
~ 1 1 ~ ~ 1 6.000 francs de prix 1 ~ 1 1 The Vittoria Egyptian Cigarette Company (Uaine Miaa Blanche) I ai 
@; • ollre à ses d1ents : • 1 
@> I 20 prix de CENT FRANCS I ~ 
@; , , 80 prix de CINQUANTE FRANCS , , ~ 
~ ~ ~ ~ ~ "" aux cent meilleurs poèmes en vers, portant en acrostiche "" ~ 

1 les mots : « MISS BLANCH E » et faisant ressortir 1 IV 
@5, • • les qualités de ces cigarettes. • • @; 
@)' ~ ~ ~ 
@) "" CONDITIONS DU CONCOURS : "" @) 
~ 1 lo L B poèmB se compose dB U vers, portant en acrostlohe les mots 1 fi) 
~ ~ c !Use BlanchB •. Le mètrn est librB ; ~ ~ 
@) "" 2o L Bs réponses doivent parvenir avant le 30 mara 1923 â. l 'adres90 "" ~ 
Jêl! 1 suivante : Tmll VITTORIA E GYPTIAN CIGARETTB C OMP ANY, !l 1 > rue Adolphe- 1 ~ 
~ ' 

1 Lavall1le, B,.u.'l:elfes. L a men tion : CONCOURS .MISS BL ANCHE devra • • W 
@:; 1 être fnscl'i te enr }'enveloppe ainsi que le nom et l 'adreBBe du oonourrent; - @'.} 
@) 1 3o Lt's ('Oncurrents cèdent â THlll Vl'l"l'ORU. EGYPTIAN OrGARIDTTm 

1 
@) 

~ , , COMPANY leur i:i fü·oits d'auteur; , , @) 
@) ~ 4o LC's poèmes seront jugés par lea littérateurs oonnu1: MM. L~on ~ @) 
~ i"" Souguenel d'une par t et Styn Streuvels d'autre pari, donna déoi1ion est i"" /fil! 
~ sans nppi.l. IV 
@> • • ô<> L08 poèmes primée seront publiée dam lea Journa11:1: suivis du , , @) 
@> 'I nom du lauréat ou 1

111 le pré!ilre de ae1 inittalea seulement; * @j 
~ 

1 
60 Une même personne peut envoyer plusieurs poèmes, maia sous 

1 
@j 

~ enveloppes séparées ; ~ 

~~-- .·,·. ·.,·. @.> 7o P our participer au Concours chaque concurren t d oit joindre à 

1 
son envoi 5 bons contenus dans nos bottes de cignr otti>s M.ies Blanche 

@> 1 Egyptienne B ouquet, .Miss B lan che Egyptienne S uperfine, }lies blanche Mii @; 
~ , , Spécial, Miss Blanche Record, Miss Blanche L adies, :Miss Blanche botte ~ ~ 
~ .,. t ta ::. QfJ car on ; PM lgJ 

~ 80 Toute personne dont le poème n'aura pas été primé recevra ®; 
~ 'L gracieusement une superbe gravure en couleurs représentant une 1 ~-
Q.7 ~ très jolie tête de femme du peintre Toussaint. ~ ' ~ 
® "" ~ ~ 
~ 1 . 1 ~ 

1 ë••::••:••;••••:••:••:••:•Wft 1 
(lf,j @) 
~ ~ 
~ @) 
~~~~m~~®@~~~~~~~~~~~~~®~~~w~~~~~~~5~~@j 
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Charbonnages des Liégeois en Campine 
Socié!é Anonyme 

Siège social à GENCK (Limbourg) 

Capital social porté de 50,00,0000 à B0,0.00,000 dé francs 
par l'émission de 60,000 actions no11vl'llcs de 560 francs. nominal créées par décision de l'Assemblée générale 
extraordinaire du 17 octobre 1922, dont 20,000 ont été prises ferine par Ja Sociétc.\ Anonyme « JOHN UOCKE· 
RILL > en !'a qualité d'a,ct.onnaire ancien eu libérées par elle de 40 11.c. chacune. Les 40,000 actions restantes 
ont été souscrites par un groupe de Banques qui a eftectué, séance tenante, un versemi!nt de 40 p. c. sur 
chacune d'elles. Le capital non versé s'é ève ains! à l ,000,000 de frauc!'J. 

Ces act.ions nouvelles, régulièrement libérées des 'iersements appelés, auront les mêmes droits et avan­
ta.g_es que les actions aeLucllement existantes, auxquelles elles seront cuLlèrement assimilées dès leur complète 
libération. 

Conformément aux accords intervenus, les 40,000 nc:Hons susdites sont réservées, par préférence en sou· 
sc1·iption, aux actionnaires des Sociétés « J OHN CODRElULL », « CH ARBONNAGES Dli) L'ESPERANCE ET 
BONNE-FOR'l' l'NE » et « CH ARBONNAGES DE PA'l'IE.NCJ~ ET BEAU.JONC » et offertes subsidiiairement 
au public. 

La notice i·clativc à. oette émission, notice publiée conformément à l'article 36 de la loi sur les Sociétés 
Commerciales, a été insérée aux annexes du « Moniteurbelge )) du 22-23 janvier 1923, SO'Us le n° 684. 

Droit de souscription par préférence 
Les a-0.tionnaires des Sooiétés prél'appelée::; aul'ont droit à UNE action de:; CilA.RBONNAGES DES Ll l!l· 

GEOl S EN CA~U>INE par groupe de : 
HUIT actions « COCKERILL )) ou 
DEUX a.etions « ESPERANCE ET BONNE-FORTUNE )) ou 
DEUX a.clions ~ PATIENCE ET BEAUJONC i> 0~1 
UNE action« ESPERANCE ET BONNE-FORTUNE i> et t;XE action « PATIENCE ET BEAUJONC -. ou 
U.NE a.ction • ESPERANCE ET BONNE-FORTUNE ~ et QU.\TRE actions «COCKERILL >ou 
UNE action c PATIENCE ET BEAGJOXC :i> cl Q"t; • .\.TIŒ act:on's c COCKERILL > 
sans délivrance de fraction. 

Souscriptions réductibles 
Les actions nouvelles qui n'auront nas été absorbées par l'exercice du droit de sonsc1·iption irréductible se­

ront attribuées à TOUS LC:S SOUSCRIPTEl;RS, actionnairr~ Ile~ sotiélés susdites ou nou. au prorata et à. con­
currence des demandes, sans délivrance de fn ction, les ~ouscl'ipteurs s'engageant à accepter la répartition telle 
qu'elle aure. été arrêtée. Pour eette répartition, chaque bulletin de .>ouseriplion sera considéré comme se rap­
portant à une souscrintion distincte et sera traité séparément. 

Le rembo.ursement des sommes versées pour les actions souscrites à titre réductible et qui n'auraient pu être 
attrfüuées se fera sans que les souscripteurs soient fondés à réclamel' des intérêta sur ces versements. 

Conditions de versement 
Le prix de souscription, fixé à. 

540 fra:i:ics 11a1· a~11on 1100-velle 
dont 40 lran cs pou1· frais, est payable eomme suit: 

240 franc~, contre quittance, à la souscription, du 1ü au 26 février 1928; 
!JOO frmws, contre rnmise des titres, du 3 au 10 avril 1923. 
La souscription se1·a. ouve1·te 

du 15 au 26 févr ier 1923 in clus 
aux heures d'ouverture des guichets: 

A BRUXELLES: à la lH.N QUE DE P.\.RIS ET ffBS P.H8·H.\ S (Suc<·. ile Bruxelles) ; 
à la SOCIETE GENElULE DE BELGIQUE ; 
à la BANQl'E DE BRUXELLES : 
Chez l'tlM. ~.\GEUIA.CIŒrs FILS k, Ciè: 

A LIEGE: à la B.\.XQrE GE'5ER.UE DE LIEGl: ET DE lIUY; 
à la RA~QCE LIEGEOISE; 
chez ~Ill. N.\.GEI,ll.\CRERS FILS & Cie : 

A HUY: à la B.\ XQrE GE~ER.\LE DE LIEGE 1n DE Il l~Y; 
A HASSELT: à la B.t~Q'LE U.K~TR.\.LE Ut.. LDIBO\JllG. 
Après le 2G lévrier 192.1, personne ne poUITa plus se préYaJvir d'un clroil d~ souscription. 
Un inl.él'èL de G p. c. l'nn sera perçu sur les ,·ersements en retard. 
Si Je paiement du .principal ~l des intérêts n'a pas été effectué dans les 30 jours qui suinmL la date fixée pour Je dernier ver­

somenl, la souscription sera annulée ck plein <'lroit eL sans mise ~n demeure. 1 es YCJldt>urs pourront, s'ils le désirent, soiL conser­
ver pour eux le:> litres des souscripteurs déchus, en lem remboursnnl, ,,ans inlé:·êts, les versements eUedués. soit faire vendre 
ces litr<'S en Bourse de Bruxelles, aux frais, risques el périls des sousc1·ipteurs. Dans ce dernier cas, les souscripteurs auront 
droit. sans intérêt, à ristourne de J'excédenL ou bien resteront tenu~ de suppléer l'insulfisance r~venanL a'\Jx vendeurs, augmen­
tée rles intérêts à 6 p. c. l'un. 

Le.5 actionnaires des Sociét6s JOHN COCKERlU., ESPER\ NCF. F.1' UONNE-FOHTUNE eL PATŒNCE ET BEAUJONC devront, 
pom• exercer leur droit de souSCl'iptiOn, déposer leurs actions ou leurs cerlillcnls n()JninaLirs èt en faire figurer les nwnéros sur le 
bulietin de souscription, qui, en vertu de la loi, devra êla'e éLabli en double. 

Les C\.rliflclli-:; et les Litres qui a·uront ét.é déposés à l'app ti des souscriplions seront frappés d'une estampille constatanL 
l'exercice du droit de préférence, puis seront restitués à leurs propti.élaires ci-Ros un délai de huit jO'Ua'S à parlîr de la date du dé­
pôt, contre restilution dru récépissé qui Jeurs l\urn été délivré. 

L'admisSlon des actions des COAHBONNAGES DES LIEGEOlS 13N CAMPINE à la Cote Officielle de la Bourse de Bruxelles 
sera demand6t. 



GLACE j ARTJF ICIELLE 
Remise à domicile dans foufe /'Agglomération hruxe!loise 

7'.:;o 1· ... le"' 1 oo kilos 
~R~DUCTION . JOURNALIÈRE: 140,00Q. 

U•ine• Fri11orifiqu•• DE BECK 
Quai de Marîcmont, 154, BRUXELLES - Tiliphone: 648.31 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port. & Sherry 
Toujours Je meilleur et sans rival 

ONE. STAR. 

SUPERIOR. 
fr. 10.70 

13.00 

PICADOR . 20.00 

DARTNE.RS. 21.00 

SHERRY DRY SOLE.RA. 14.00 

Toute houleille es/ Jlaraa/le par éfiqaef/e el si[/Da/we. 

En vente dans toutes les bonnes maisoas 

·:· ·:· et en d~gustatioo aux ·:· ·:· 

SANDEMAN WINES 
BRUXELLES, ANVERS, GAND 

OSTENDE, KNOCKE 

BLANKENBERGHE 

as ... - ... ~ 

acheter vos TAPIS D'ORIENT 

COMPTOIR D'ASIE 
146, RUE ROYALE (Porte de Schaerbeek} 

BRUXELLES Téléphone : 101.19 

au 

Vous trouverez là un choix immense to'ujours meilleµr marché que 
partout alll~ura: . . Vne visite vous convaincra 

·' i.· ""' . 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouaraoa 

L'excès de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge amènent souvent une dépresdiun considérable 
du système nerveux. Chez les personnes \ ictimes de 
cette dèpression, l'appétit disparait bientôt, le cœur 
bat moins s6uvent, le sang circule moins vite. UJJe 
1raode faiblesse gédrale s'ensuit. Le malade souffre 
de vertiges, d'apathie intellectuelle; le moindre 
effort lui cause une fatigue écrasante. li est n~veux, 
impressionnable irritable. triste. La oeuraatbénit 
le guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga­
nismé par un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dlSBous dans uo vin géofreux, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guarana. C'est dire qu'il tonifie l'orgat1isme, 
réveille l'appflit, active la dlgesflon, régénère le 
aystème nerV'eux, bref, ramène les forces perdues • 

Le goût de notre vin tonique est très agréabt;:-'A 
ce point de vue. comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure :lvant chaque repas. 

Le litre . . . fr. :z OO 
Le demi-litre . . . . 6.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
~CQUALITtiEXTRA(ALëOO_L_A J!0 i ;-= 
L'l!au de Cologne Orlpekoven est préparée avec 

des essences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 94•. Le citron, la bergamote, la lavande, le 
romarin y associent leur fraicheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin. 

Le parfum de l'l!l'u de Cologne Orlpekovèi ';;'t 
exqul1, fraie, pfo~traot et perai11taut. 

Le Bacon . fr 3.50 
Le demi-litre . . . . . 13 50 
Le litre . . . . . . . 25.GO 

QUALJTé c TOILBTTB > (ALCOOL A 50•) 
Le litre . . . . . • fr. 16.00 
Le 1 / 2 litre . . • . . . 9.00 

DBMANUSZ LB PRIX-COUR.W.T 1 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTE A LA 

Pharmacie GRIPEKOYEN 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, téléphonez (n° 3245) ou s'adre.­

ser directement à l'officine. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­

ration bruxelloise. 
Pour la province, envoi franco de port et d'1!m­

ballage de toute commande d'au moins 3o francs. 

• ..1 ,.., 
. . . .: . . . . . ' . ·":f· . ... ·· .. - ' . 



Adolpblnc Hall~ t ni 

BQASSJ3RIB t>B LA FONT\lNl' 

s ntVEUSES BRUXElLOISES (voir notice p. 9) 

l;oclae 8êt11 
c \Pll coonF~lANS 

M.Ariç ConstAr.:e Wc)gittrt1 
Bra.nerl~ dt· GRAM> ~H\TfAt D'OR 

.. Bll!lt> Walbçn 
\:AI \ t fi on unttn \NT , 

u 

lf él!Ae Vlnceat 
BllASSBlHE GAMB~JNl S 

P11ulhle C 
BR '\SSfJHE DB l~'TE 

~une·Mnric·Lude Vau Hnerea 
REST \UR \NT ANSPACH 

Elise Van Bscb 

• 1 

BR 'i!UJRlfl DES TROIS.PONT \.INB, 
/ 


